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La vente que nous annoncons est composée des magnifiques tableaux 
réunis à grands frais par M. Huard: rien n’a été épargné par lui pour 
avoir des ouvrages du premier choix et du plus grand mérite; "tant 
par le nom des auteurs que par la conservation et la beauté intrinsèque 
des objets. | un 


Faire la nomenclature des tableaux précieux que cette galerie ren- 
ferme, deviendrait absolument inutile ; nous devons seulement si- 

aler à l'attention des amateurs éclairés, entre autres productions 

u fameux Michel-Ange, un Christ en croix, qui jadis décorait la 
galerie de Florence et dont Montesquieu fait un éloge pompeux et 
mérité. Si nous en faisons mention, c’est pour répondre à de pré- 
tendus historiens qui vont débitant un système puisé je ne sais où, 
que l’auteur du jugement dernier avait une aversion prononcée 
contre l'huile, en conséquence qu’il ne l’a jamais peinte ! Nous en- 
voyons cès systématiques à la vie des peintres italiens de Vasari, 
et ils seront bientôt convaincus, par le témoignage irrécusable de 
l'ami et élève de Michel-Ange, que cet auteur a laissé plusieurs 
. tableaux de chevalet. Fr: A | 

La majorité des ouvrages composant cette galerie, est appuyée 
sur des traditions authentiques; ce sont presque tous des. tableaux 
connus et appréciés, et le plus bel éloge que nous puissions en faire , 
c’est de les montrer ; ils convaincront plus facilement les amateurs que 
tout ce que nous pourrions en dire. 


Nous ne nous sommes pas plus étendu dans le catalogue que dans cet 
avertissement; nous laissons ces descriptions emphatiques à qui n’a rien 
de mieux à faire, et nous nous sommes borné à donner simplement 
la notice de chaque tableau , sachant que cette galerie a été visitée par 
tous les plus grands connaisseurs, et qu’elle a obtenu leur assenti- 
ment sous tous les rapports. 


Si nous ne garantissons point les noms, c’est pour cette seule raison 
que n'étant pas expert des Musées royaux, nous ne voulons point 
prendre une prérogative qui n’appartient qu’à ces Messieurs ; mais pou- 
vons-nous du moins assurer aux acquéreurs , que la classification de ces 


tableaux est exacte ; ét le public peut compter sur cette assürance 
d'un homme de lettres , sinon comme une garantie, du moins comme 
étant notre ferme persuasion et notre sincère manière de penser 


Le seul motif qui 4 déterminé cette vente, est la perte douloureuse 
que vient d’éprouver Je propriétaire de cette galerie; la mort de son 
épouse le forçant à quitter Paris , il a résolu de livrer tous ses tableaux 
À la chaleur des enchères. 


Une exposition publique de cinq jours mettra le public à même de 
juger de a vérité de notre catalogue ; cette galerie n'ayant point été 
formée pour être vendue, les tableaux sont placés par rang de di- 
mension, et non par celui -du mérite : Ce qui fait que beaucoup des 
plus importans objets se trouvent à une certaine hauteur; mais le 
jour qui précédera chaque vacation , ils seront placés dans une pièce 
séparée, où lon pourra les voir de près. Les étrangers et les per- 
sonnes qui ne pourront être à Paris lors de l’exhibition publique, seront 
admis tous les lundis, mercredis et samedis du mois de mars, en, s’adres- 
sant , soit au priseur, soit à l'expert. ; 


Le catalogue ayant été fait à la hâte, peut-être quelques erreurs ou 
omissions s’y sont-elles glissées : dans ce cas, nous nous empresserons 
de les rectifier lors de la vente, QE 


Les mesures sent prises par pouces. 


b. signifie hauteur. 

L —— largeur. 

T. —— toile. 

B, ——. bois. nafis ts 
C. -—— ‘cuivre. | | 


N. B. L'éditeur de l'Histoire de la Peinture italienne, par M. Huard 
(de l'île Bourbon), a établi un dépôt de cet ouvrage dans Îles salons 
de l'exposition. Prix, 7 fr. 50 c. ; s'adresser au gardién. , 
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ÉCOLE ITALIENNE. 





N°1. — ALBANE (FRAnCESCO-ALBANI). 
Repos de chasse de Diane. B. h. 6. 1. 7 1/4. 


La Nymphe assise nonchalamment sur un rocher, 
caresse un chien, tandis qu’une de ses suivantes lui ôte 
son cothurne; un groupe de gibiers morts enrichit le 
premier plan; des chiens, des armes de chasse, des 
draperies, ornent les devants. — Dans le fond, deux 
chasseresses poursuivent un cerf qui fuit dans la 
plaine. — Ce tableau est un charmant ouvrage de l’au- 
teur ; il en a peu fait d’aussi agréables sous le rapport 
du coloris. 


2. — ALUNNO (Nicozo). 
Sainte Famille. T. h. 12. 1. 8 1/2. 


La Vierge assise, soutient d’une main le Messie, et 
de l’autre son sein, que Jésus prend avec avidité. — 
Cet ouvrage, parfait de conservation, joint à une grande 
noblesse , et à de grandes beautés, quelques défauts sen- 
sibles qu'on lui pardonne aisément; car Alunno, fut 
pour la peinture ce que fut Corneille pour la tragédie. 


3. — ANDRÉ DEL SARTO. 
Moïse sauvé des eaux. B. h. 58. 1. 50. 


L'enfant retiré du Nil, est déposé par une suivante aux 
pieds de la princesse qui le regarde avec compassion ; 
deux autres dames d'atour prennent part à l’interét 

L 
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que témoigne la fille de Pharaon ; derrière, la mère de 
l'enfant, en montrant son sein, demande à être la nour- 
rice;. la sœur de Moïse a peine à retenir son émotion. 
Sur le second plan , on voit la mère et la fille déposant 
l'enfant sur le fleuve. Ge tableou est d’une conservation 
parfaite. Des personnes l'ont attribué au Primatice; 
elles ignoraient sans doute la manière de peindre d’An- 
dré del Sarto, lors qu’il fréquentait l’école de Jean Bazile, 
c’est-à-dire vers 1909. 


h. — Du MÈME. 
Les Anges envoyés à Abraham. B. h. 82. 1. 46. 


Les trois envoyés du ciel sont à table, et mangent, 
on peut le dire, avec avidité, tandis que l’un d’eux 
instruit Abraham de l’heureuse nouvelle qu’ils viennent 
lui communiquer ; le prophète l'écoute avec ravisse- 
ment ,. tandis que Sara placée derrière une porte , pa- 
raît émue à cetle prédiction céleste,— Sur le second 
plan, Abraham reçoit les messagers divins.— Cette pro- 
duction, du même faire que la précédente, ne lui cède 


‘en rien, 





5. — Du MÈME. 


Sainte Famille. B. h. 16 1/2. 1. 12. 


La Vierge tient dans ses bras son divin fils qui som- 
meille; elle le regarde avec cet amour maternel; si 
bien rendu qu'il est difficile à décrire. Gomme les 
phrases ne signifient rien , nous devons seulement dire 
que ce tableau est d'André del Sarto , après qu'il se fût 
inspiré des ouvrages de Raphaël, | | 


6. — BARTOLOMEO (Fra). 
Sainte Famille. B. h. 38. 1. 27. 


Marie, un livre en main , suspend sa lecture: pour se 
livrer à la réflexion; sur ses genoux, l'enfant Jésus fait 
voir à saint Jean-Baptiste la liste des élus, placée 
dans un grand volume; derrière, saint Jérôme, assis 
sur une colonne , contemple le Messie , tandis que deux 
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Anges font un concert, l’un en chantant, l’autre en 
s’accompagnant de sa lyre. — Le nom de fra Bar- 
tolomeo est asséz connu pour que nous nous dispensions 
de faire remarquer les beartés qui distinguent cet ou- 
vrage peint vers l’année 1500. 


7. — BORDONE (Paris). 
La Femme adukhère. B. h. 271 56. 


La juive toat en pleurs; conduite au lieu du sup- 
plice, est sur le point d’être lapidée; déjà un jeune 
garçon a, traîné un énorme panier Contenant des pierres, 
quand une foule innombrable de vieillards.et de soldats, 
sont les-uns à l'accuser, les autres prêts à Ja martyri- 
ser; mais Jésus , un genou en terre, écrit sur le sable 
les paroles qui sauvèrent la belle, pécheresse. — Nous 
recommandons aux amateurs cette admirable com- 
position de 25 figures ; nous pouvons affirmer que l’au- 
teur a peu fait de tableaux aussi riches et aussi bien 
composés que celui-ci. 


1 


8. — BUONAROTTI (Micaer-ANnce). 
Le Christ en croix. B. h. 39 1. 27. 


. Quel now pour un catalogue que celui de ce génie si. 
extraordinaire ! Que dira-t-on lorsqu'on verra däns une 
galerie deux tableaux el un dessin de cet homme uni- 
versel ?..... Certain de l’authenticité de ces ouvrages , 
nous disons aux anthropomorphites, voyez! Aux con- 
naisseurs , regardez ! Et à messieurs Îles avr: @rile , done 
nez-vous la peine de les voir! Quiconque ne les admirera 
point, n'est pas amateur du beau ! Jamais la peinture 
n’a été poussée à un plus haut degré de perfection...; — 
Le Christexpire sur la croix; le ciel s’ouvre, et annonce 
l’arrivée d’une gloire d’Anges que les tons harmonieux 
du haut montre être prochaine; la Vierge , non avec ce 
désespoir outré, mais avec celte pilié qu’elle ressent 
pour le genre humain, car elle sâitéque son fils va bien- 
tôt ressusciter, est debout et semble prier ; au pied de la 
croix, la Madelaine, un genou en terre, contemple le 


* 
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Sauveur; Joseph d’Arimathie, debout, le regarde éga- 
_ lement avec émotion; une tête de mort , un calice, des 
_ossemens , sont sur le premier plan. Le fond représente 
la ville de Jérusalem : des nuages obscurs enveloppent 

déjà Le temple, et bientôt l'obscurité sera générale. — 

Ce tableau a été long-temps dans le musée de Florence, 

et Montesquieu à consacré un paragraphe, dans un 

chapitre de ses Essais sur le goût, pour parler de cette 

admirable peinture. (Voyez, œuvres de Montesquieu, 

tome  page).— Parler des qualités de cette œuvre 

si remarquable est impossible : dessin admirable, poésie 
extraordinaire , manière large de draper, conservation 
parfaite, tout se trouve réuni dans ce tableau, qui, 

nous osons l’espérer, sera acheté par le Musée: car pour- 
rions-nous penser que les Anglais pourront se vanter 
d’avoir acquis ce chef-d'œuvre, lorsque nous, Français, 
nous ne possédons point de Michel-Ange ? — A l'appui 
de tout ce que nous pourrions donner pour prouver 

l'authenticité de ce tableau , sont les costumes.— Les 
moyens matériels de l’art peuvent se copier, mais la 

science n’apparlient qu'au. génie; ces touches sont 
de l’auteur du Jugement dernier; ce dessin, du génie 

dont les ciseaux enfantèrent le fameux Moïse, et ces 

costumes du savant Buonarotti!-— Sans nous étendre 

davantage sur les hubillemens, de crainte d’être 

désapprouvé par quelques personnes, nous devons 

seulement dire que toute figure allégorique doit avoir 

un costume particulier; et vous, savans! nous vous 

appelons pour juger si Michel-Ange connaissait à fond 

l’art qu’il exerçait; vous verrez que ce n'est point [à 
l’œuvre d’un industriel, mais celle d’un génie inspiré 
par les dieux. 
| 9. — Do MÈME. 


Jupiteret Mercure chez Philémon et Baucis. B. h. 7 6/4. 
1]. 10 1/2. 


Jupiter et Mercure ayant prisla forme humaine, 
allèrent visiter la Ph#ygie; partout ils étaient impitoyable- 
ment reçus : la vengeance dans le cœur, ces dieux se 
disposaient à quitter cette terre inhospitalière et à la 
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consumer par un déluge général, lorsqu’arrivés sur 
un rocher, ils aperçurent une cabane bâtie grossiè- 
rement , et couverte en chaume ; ils ÿ frappent, et là, 
Philémon et Baucis, vieillards plus que sexagénaires , 
vinrent à leur secours.— Le moment représenté par 
Michel-Ange est celui du miracle du. vin. Jupiter , assis 
devant une table couverte de mets, demande à boire 
à Philémon, et la liqueur, qui se trouvait en très petite 
quantité dans le vase, ne s’épuise point; Mercure 
placé à côté des deux précédens, arrêle Baucis, qui 
pour régaler ses hôtes veut tuer sa perdrix chérie; dans 
le fond, les accessoires de ménage.— La lune et une 
lampe éclairent une partie de la composition ; une cré- 
maillère et le feu de la cheminée , l’autre partie. — Ge 
tableau , comme le précédent, joint à une conservation 
parfaite, la beauté du dessin, les convenances histori- 
ques , et cette poésie, qu'il n’est pas permis à tous les 
peintres de connaître. 


| 10.— Du MÊME. | 
Le tombeau de la Vierge. Dessin. h. 6 1/4. 1, 8. 


Les Apôtres s’étant rendus au lieu où fut ensevelie - 
la Vierge, ouvrirent le tombeau et n’y trouvèrent plus 
qu’une quantité de roses ; tel est le sujet de ce dessin à 
la plume, fini comme une gravure. Les douze disciples, 
ayant chacun leurs attributs, surpris de ce miracle, 
sont tous dans ces poses, qu’on peut appeler à la Mi- 
chel-Ange; toutes leurs attitudes sont variées, leurs 
expressions différentes. -— Dans cette œuvre remar- 
quable , on reconnaît le talent si extraordinaire de son. 
auteur; qu’il était savant !° 


11. — CARRACHE (Arxmar). 
Le Rosaire. G. h. g 1/2. 1. 8. 


._ À la porte d’untemple, le Christ couronné d’épines, 
reçoit encore les outrages des soldats, venus pour Jui 
donner le roseau ; l’un d’eux porte au bout d’un bâton 
une lampe d’où jaillit la lumière qui éclaire la compo- 
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sitiôn: l’un le frappe de verges, l’autre se fait un plaisir 
de le piquer avec un jonc; le quatrième, cuirassé, Je 
regarde avec ironie; la lune.éclaire saint Joseph et la 
Vierge, placés dans le lointain — Cette production où | 
brille tout le talent du célèbre bolonais , est on ne peut 
plus remarquable, | 
| 12. — Du mème. 

David devant Saül. B. h. 5.1. 6. 


Saül que David, par les sons harmonieux desa lyre , 
a Calmé moméntanément, est penché entre deux co 
lonnes; le jeune berger s’avance silencieusement pour 
s'assurer si le roisommeille, tandis quetrois soldats pla- 
cés en arrière sont plongés dans la réflexion.— On 
voit rarement des petits tableaux aussi agréables que 
celui-ci, 

15. — Du MÈME. 

L'Innocence. T. h. 96. 1. 0. 


Placée entre deux colonnes , l'innocence assise sur 
un piédestal, appuie une de ses mains sur un bouclier 
recouvert, et de l’autre soutient son sein; Sous ses 
pieds est un agneau.— Le large des plis, la correction 
du dessin , et la noblesse du style, feront admirer ce ta - 
bleau. | 

14. — CARRAVAGE (Porinore). 
Le Christ en croix. CG, h. 9. 1. 6 1/2. 

Le Ghrist expire sur la croix, tandis que la Vierge, la 
Madeleine et Joseph d’Arimathie, se livrent au déses- 
poir. — Îl est impossible de voir une touche plus forte, 
une expression plus grandiose , ‘et un coloris plus en - 
chanteur; on peut dire, sans exagérer , que Carravage 
s’est surpassé:= Ce tableau été apporté de Rome par 
le célèbre artiste Lethiers, qui l’affectionnait beaucoup. 


15. — CORREGIO (Anronio-ALLEGR). 
L'Education de l'Amour. T. h. Go. 1. 44. 


Aucun connaisseur n’ignore point la composition 
O 


dont ilest ici parlé, composition une des plus belles. 
de ce célèbre artiste !-— Donner l'itinéraire du tableau 
depuis son origine, est encore chose inutile, car déjà 
pläsieurs fois nous avons vu dans de ponpeux catalogues, 
des articles extrêmement longs, offrant toutesles parti- 
cularités qui peuvent augmenter l'intérêt de ce tableau, 
et lorsqu'on a examiné l’ouvrage décrit, l’on y a trouvé 
de mauvaises copies ; mais ici, nous certifions au public 
connaisseur, qu’il verra l’original du Corrège : il verra, 
disons-nous, cette admirable production où le moelleux 
et la grâce des formes s’unissent à un coloris divin et à. 
cette poésie qui enchante même les yeux de l'ignorant : 
en outre, elle est bien conservée. — Les Musées royaux . 
rechercheront sans doute ce tableau, dont ils connais- 
sent l’origine; si. nous ne nous étendons pas davantage 
sur ce chef-d'œuvre, c’est crainte de rester trop au- 
dessous de ses beautés, | 





16. — Du MÊME. 
Sainte Flavie. B. octogone. h. 19. 1. 17. 


La sainte, vue en buste , Iève ses yeux mourans vers 
le ciel, et par l'expression de ses mains gonflées par Les 
mouvemens nerveux, semble prier encore l'Etre éter- 
nel, malgré les souffrances que lui cause une flèche 
qui lui perce une partie du cou, d’où le sang rejaillit 
sur sa poitrine : un Ange, dont l'expression gracieuse 
fait un admirable contraste avec celle expirante de Ffa- 
vie, lui donne la palme du martyre , et de l’autre main 
se dispose, au moyen d’un instrument , à lui retirer sa 
flèche. — Ce tableau, dont le sujet doit faire horreur, 
est rendu d’une manièresitouchante, qu’il n’inspire que 
la pitié. — Le plus grand éloge que nous puissions faire 
de ce tableau original, c’est de dire que c’est la fameuse 
sainte Flavie que plusieurs écrivains ont appelée la 
sainte Catherine du Gorrège. 


17. — Du MÈME. 
Ecce Homo. B. h. 25. |. 19. 


Le Ghrist, couvert d’un manteau rouge, baisse sa 
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tête d’un air d’'humilité; de ses deux mains croisées 
il soutient le roseau ; la couronne d’épines ombrage ses 
cheveux; dans le fond, la Vierge regarde son fils par 
une fenêtre, etparaît plongée dans une profonde doù- 
leur.— Parler encore des talens du fameux peintre de 
Parme; qui honora tant sa patrie et les arts, est inu- 
tile, puisque toutes les personnes douées d’une légère 
éducation, connaissent de réputation le nom de ce cé- 
lèbre artiste; ce que nous pouvons dire d’utile ici, 
c’est que cet ouvrage est un précieux lableau de l’au- 
teur, 


:18. — Du MÈME. 
… L'Amour taillant son arc. T. h. 52, 1. 32. 


Le fils de Vénus, debout , foule sous ses pieds les Ii- 
vres de la sagesse, et s’en sert pour appuyer l'arc qu’il 
est occupé à tailler; entre ses jambes l'Amour espiègle 
veut toucher l'Amour timide , qui , à sa vue, fait un geste 
de mécontentement. — Ce tableau est gravé dans la ci- 
devant galerie du Palais-Royal, sous le nom du Parme- 
san, nom qu'on a cru lui être plus convenable que celui 
du Corrège ; mais il est malheureux que MM. les Experts 
d’alors n’aient pas pris la peine de voir la gravure qui 
en a été faite du temps de l'artiste même. 


19. — DANIEL DE VOLTERRE. 
La tête de saint Jean-Baptiste. T. h. 15. Ïl, 20. 


La cruelle et belle Juive pose la tête du saint sur 
une table couverte de mets, et qu’entourent un grand 
nombre de convives.— Cette composition a été gravée 
sous le nom de Rubens; ce que nous pouvons certifier , 
c’est que le tableau dont il s’agit est plus ancien que le 
chef de l’école flamande. 


20. — DOLCI (Carro). 
Portrait de la Vierge. T. h. 15.1. 50. 


La Vierge, les yeux baissés, soutient d’une de ses 
mains, une draperie bleue, posée sur une autre rouge. — 


Tout le monde connaît le mérite de ce célèbre peintre; 
en annonçant une de ses productions , c’est dire qu’on 
verra une grande douceur de pinceau , jointe à une ex- 
pression vrale et à un dessin admirable. 


21, — DOMINIQUIN. 
Clorinde et Tancrède.T. h, 17.1. ar. 


L’amante de Tancrède est tombée près d’un arbre ; 
celui-ci, en chevalier Danois, est descendu de cheval, et 
vient lui porter des secours ; mais, affreuse surprise! 
il voit Clorinde expirante! il la voit baignée dans son 
sang, qui inonde son armure !— Rarement Dominiquin 
a été aussi expressif que dans ce tableau, où le ton local, 
les touches , même la lumière, tout répond si bien au su- 
jet principal : il est diffieile de voir cette composition 
sans être ému. 


22, — Du MÊME. 
Le soldat d'Alexandre. T. h. 36. 1. 30. 


Darius vaincu , par le célèbre Macédonien , est épuisé 
par la soif; en vain il implore des secours d'un vieux 
soldat qui préfère répandre l’eau contenue dansun vase, 
plutôt que d'en donner à son ennemi ;mais un jeune guer- 
rier plus hospitalier, offre à Darius l’eau qu'il vient 
de puiser, et il se sert de son casque en guise de 
coupe.— Ge tableau, sous tous les rapports, ne cède 
en rien au précédent : nous sommes persuadé qu'ils se- 
ront justement appréciés. 


23, — GAROFOLO. 
La Nativité. B. h. 24. 1. 20. 


Pour décrire cette composition, il faudrait un vo- 
lume; jamais Garofolo n’a été plus grand peintre, ni 
plus savant que dans ce tableau , que nous pouvons an- 
noncer , Sans être taxé d’exagération , comme un de ses 
chefs-dœuvre.— Vingt-huit figures en pied , sont dispo- . 
sées avec autant d’adresse que d'art, dans cette compo- 
sition , où la lumière dominante provient du Ghrisi.— 
Garofolo a travaillésous plusieurs maîtres; cet ouvrage- 


ci a été peint à l'inspiration de Raphaël.— Nous le re- 
commandons aux vrais amateurs , qui, en le voyant, ne 
balanceront point à le classer au nombre de ces chefs- 
d’œuvre qu’on rencontre difficilement, 


24. — Du MÈME. 
La Vierge et l'enfant Jésus. T. h. 95. 18. 


La Vierge, vêtue d’une tunique rouge, surmontée d’une 
draperie bleue, tient l'enfant Jésus , qui, assis sur une 
table, donne l’absolution.— Sur le devant, se voit la 
moitié d’un citron appuyée sur un couteau; à côté, un 
œillet , signature de Garofolo.— Comme le précédent . 
cet ouvrage est classé avec justice au rang des meil- 
leures productions de cet artiste. | 


25, — GIORGION (BARBARELLI). 
Henri VIII et Anne de Bouléen. B. h. 24. 1. 40. 


Le Néron de l'Angleterre a fait dresser une table, où 
lui, la reine et les principaux de la Cour, sont rassem- 
blés autour, et prennent part à ce festin , tandis qu’on 
exécute un seigneur accusé d’être l’amant de la reine. — 
Quvuiqu’on ait attribué ce tableau à Franck, nous pou- 
vons assurer qu'il est réellement de Giorgion , à l’é- 
poque où ce peintre travaillait pour le roi de France, 


Louis XII. 
26. — GUERCHIN. » 


Le vœu de Louis XIII. B. h. 36. |. 48. 


C’est encore un morceau vraiment capital que nous 
annonçcons. — Louis XIII et Anne d’Autriche sont à 
genoux devant une statue de la Vierge ; un Ange , des- 
cendu du ciel, pose une main sur la reine et de l’autre 
lui montre les cieux; Gaston de’Foix, à la vue de ce 
miracle , est dans le plus grand étonnement.— Jamais 
le Guerchin ne s’est montré d’une manière plus savante 
ni plus sage que dans cette œuvre, où la force du coloris, 
l'harmonie des tons, la perspective aérienne et linéaire 
s'unissent à une grâce extraordinaire. 


| 27. — Dr MÊME. | 
La Vierge et l'enfant Jésus. G.'h.'8. 1 6. 


La Vierge tient étroitement serré entre ses bras, 
son divin fils, qui regarde le spectateur. — Ce petit ta- 
blean est un de ces précieux ouvrages comme on en 
‘rencontre bien rarement; il joint à toutes les qualités du 
maître , celle d’être bien conservé. 


(L 


98. — LE GUIDE. 
La Toilette de Vénus T. h. 5o. }. Lo. 


La mère de l'Amour, assise nonchalamment, fa tête 
levée, tandis qu'Aglaia lui tresse les cheveux. Euphro - 
sine lui met un bracelet, et Thalie lui pose un de ses 
cothurnes ; l'Amour, placéentre les genoux de sa mère, 
tient une de ses boucles d'oreille: un autre Amour rem- 
 plit de fleurs un vase posé sur une fenêtre. — Toutes les 
| persommes qui s'occupent des arts, connaissent cet ad- 
inirable tableau, l'un des plus beaux de ce célèbre 
Bolonais. — Il a été peint en 1632 pour le duc de 
Mantoue; il passa après en Angleterre, oil a été 
gravé, et révint en France il y a à peu près 20 ans® 

Li 
29, — Du mêue. 
Sainte Famille. B. h. 9 172.4 8. 


La Vierge tient sur ses genoux l'enfant Jésus, qui 
donne l’absolution à saint Jean. — C’est encore ici un de 
ces ouvrages comme on en rencontre rarement. Un 
presque pareil se voit au Musée; maïs celui que nous 
annonçons est absolument conforme à la gravure, tandis 
que l’autre ne l’est point, L 


30; - LANFRANC- 
Saint Jérôme, B. h. 1. 8 1f2.1. 10. 


Le Saint, couché : est plongé dans la méditation; son 
 Tion ést près de lui.— "Ge tabléau, qui est si bien con- 
servé , sera remarqué avantageusement. 
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31, — LAURY (Paire). 
La Folie conduisant l'Amour. B. h. 8 |. 10. 


La Folie marche, faisant sonner ses grelots, et don- 
nant la main à l’Amour qui, ayänt les yeux bandés, 
craint d’avancer.— Tant pour la pensée anacréontique 
que pour le faire, on confondrait aisément ce tableau 
parmi les ouvrages de l’Albane. 


32. — LUINI (BErnarpo). 
Portrait du Christ. B. h. 6 172. 1. 4 1f2. 


On pourrait confundre ce petit portrait avec ceux de 
Léonard de Vence; il en est digne sous tous les rapports. — 
Nous devons encore ajouter qu’il est d’une conservation 
parfaite. 

39.— Du MÈME. 


L'éducation de la Vierge. T. h. 18. L. 19. 


Cette composition de deux figures, montre quelle place 
l’auteur doit occuper dans l’école italienne.— L’on sait 
que jusqu’à ce jour on a classé parmi les ouvrages de 
son maîlre, ceux de cet artiste. Cette erreur provient 
dé la ressemblance qui existe entre eux deux. 


ve 34. — MARAT (CarLo-MaratTi). 
Le mariage de la Vierge. T. h. 30. L. 24. 


La Vierge , accompagnée de deux femmes, de sainte 
Anne et de saint Joseph, monte les marches qui con- 
duisent au temple : Une gloire d’Anges se réjouissent de 
ce mariage. — Ce tableau de la deuxième manière de 
l’auteur, c’est-à-dire du faire où il était original, est un 
de ses ouvrages les plus parfaits. 


35. — PALME (re vieux). 
Le Christ au Donatatre, B. h. 32. 1. 38. 


La Vierge tient sur ses genoux le cadavre sanglant 
de son fils, dont on voit la croix dans le lointain,— 
M. Duhoussaye , alors ambassadeur de Rome à Venise, 


qui commanda cet ouvrage, comme on le voit dans la 
vie du vieux Palme, s’est fait peindre, lui, son fière et 
sa sœur, tous trois à genoux.— Le vieux Palme n’a fait 
que vingt-sept tableaux terminés ; celui ci est compris 
dans ce nombre. 


86. — PANNI (Jean, p1r 11 FArïToRE). 
B. h. 7. 1. 6. 


Il est vêtu de noir, coiffé à la Raphaël, et pince de 
la harpe.— En nommant ce célèbre élève de l’auteur de 
la Transfiguration, c’est dire que ce petit portrait est 
parfait. Fe 
37. — PARMESAN (François). 


Suinte Famille. B. h. 30. 1 24. 


Cette Sainte Famille, peut-être le plus beau tableau 
de l’auteur, représente la Vierge assise sur un rocher 
et tenant l'enfant désus qui reçoit les adorations de 
saint Joseph et de sainte Catherine : saint Jean fait un 
charmañt contraste avec ce groupe; en riant, il veut 
monter sur les genoux de la Vierge, — La tradition 
rapporte que Parmesan peignait ce tableau lorsque les 
soldats vainqueurs entrèrent dans l’appartement de l’ar- 
tiste qui, ignorant la prisé d'assaut, leur demanda ce 
qu’ils voulaient : ceux-ci se mirent à rire, et répondirent 
qu'ils ne lui demandaient que le tableau qu’il exécutait. 
— Nous connaissons peu de Musées royaux qui possè- 
dent un aussi beau Parmesan. 


38. — PERUGIN (Pièrre). 
Sainte Famille. B. h. 10. 1. 7 1/2. 


La Vierge soutient le Christ, assis sur un bas-relief, 
et regarde le petit saint Jean qui, avec son jonc, mon- 
tre le rédempteur. Ce groupe se détache sur une grotte, 
où saint Jérôme se frappe la poitrine; du côté opposé 
est une ville de plomb, habitée par les démons. — On 
a mis sur un livre, placé sur le premier plan, le nom 
de Raphaël ; quoiqu'il ait toujours passé pour être de 
ce grand maître , nous le certifions du Perugin. 


CORRE 
39. — PINTURICCHIO. 
L'Enfant Jésus et Saint Jean. B. h. 10. 1. 8. 


Tous les deux assis, et jouant ensemble, regardent 
le spectateur. Il existe dans cet ouvrage une grande fi- 
nesse de tons. 


40. — PIOMBO (SEBASTIEN DEL). 
La Flagellation. G. h. 3. 1, 5, 


Le Christ, attaché à une colonne, recoit les coups 
que lui portent deux bourreaux, dont la férocité est 
peinte sur leurs visages, — C’est d’après ce petit chef- 
d'œuvre que Sébastien del Piombo-exécuta sa grande 
fresque , qui ést dans la chapelle de saint Pierre-in-Mon- 
torio, — Cet ouvrage est aù nombre de ceux qu’on ne 
peut décrire , l’œil seul peut apercevoir toutes les beau- 
tés qu’il renferme. 


K LR Te = DU-MÈME, | v 
La Fuite en Eoypte. Albâtre. h. 5. L 7. ovale. 


La Vierge, tenant dans ses bras l’enfant Jésus et 
montée sur un âne , fuit les soldats qui, dans le loin- 
tain, demandent à des glaneurs des renseignemens sur 
la famille sainte, dont la seule présence renverse iles : 
idoles du paganisme. — Ge précieux tableau, peint sur 
agate, est un de ceux que l’auteur ale plus soignés il 
a su tirer un excellent parti des accidens de la pierre , 
qui forment soit une partie du fond, du piédestal, ou 
du terrain. | | 


49, — Dr mène. 
Les Aurmônes. B. h. 20. EL 26. 


Dix-neuf figures en pied sont groupées auprès d’un & 
seigneur qui, accompagné de sa femme et de sa ser", 
vante, est à faire une distribution d’aumônes..— [lL.est 
impossible de voir un tableau mieux composé que ce- 


lni-ci. 


ie 
38. — RAPHABL (Sanzr0-Dursino). 
La VFicrge à la Prune. B. h. 45. 1 30. 


Le nom de Raphaël, comme celui de Michel-Ange, 
“entre rarement dans.les catalogues, et quand par ha- 
sard il paraît, le premier mouvement du faux connais- 
seur est'de nier l’originalité du tableau; pour trancher 
du savoir, ils jugent d’un seul coup d’œil sur ce qu’il 
faudrait au moins un long examen pour parler avec con- 
naissance de cause. Peu nous importe donc l’opinion 
de telles personnes; ces tableaux que nous allons dé- 
crire, s'adressent aux véritables connaisseurs qui , plus 
ils les examineront, plus ils seront convaincus de leur 
originalité. — Nous n'ignorons pas la prévention qui 
existe sur les ouvrages de Raphaël : on sait où sont tous 
ses tableaux, ainsi il est impossible qu'il en paraisse 
dans des caries particulières. Ainsi raisonnent quel- 
ques personnes; mais.noùs leur répondrons qu’on sait 
d’où proviennent ces tableaux, et si céla n’est suffisant, 
nous leur disons : regardez, et vous ne pourrez manquer 
d'y reconnaître le maître. — Le premier dont.nous par- 
lerons est la fameuse Vierge , dite à Ja Prune , qui n’a 
été gravée que lors du vivant de l’auteur, el jamais de- 
puis, ayant toujours éléplacée dans la famille de Bal- 
thazar Castiglione, pour qui l’auteur l'avait peinte ‘nous 
ne connaissons aucune copie qui. en ait élé faite d'après. 

Lu Vierge, vêtue d’une tunique rouge, surmontée 
d’une draperie verte qui, retombe sur son bras, re- 
varde en $Souriant son divin fils, couché sur des dra- 
peries, et ayant la tête sur un creiller : elle lui offre 
d’une main une prune, et de l'autre une pomme; 
maloré l’hésitation de l'enfant, on voit qu'il va se déci- 
der en faveur du premier fruit; saint Joseph, témoin 
de cette scène, appuyé sur son bâton , la regarde avec 
intérêt; le groupe se détache sur uae draperie noire, et 
le bras de l’enfantsur un paysage extrêmement gracieux 
et, riant. | | 

Dire que la Vierge est le portrait de la Fornarina, cst 
expliquer que c’est un des ouvrages de son meilleur 
faire; il ressemble étonnemment à la Vierge du Musée 
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royal, peinte pour François [*.— Peu de tableaux sont 
aussi bien conservés que celui-ci, dont on voit encore 
sous la couleur le dessin au crayon et les divers repen- 
tirs provenant dés changemens qu'a faits l’auteur. — 
Aucune contestation bien fondée ne peut s’élever sur 
ce tableau, il est aussi authentique que si on l'avait vu 
faire. : : ‘1 
Hh4. — Du MÊME. 


Saint Michel terrassant le Démon. T. h. 66. 1. 45. 


Tout le monde connaît la composition dont il est ici 
parlé, c’est le fameux saint Michel de Raphaël, du Mu- 
sée, à de grands changemens près. Nous n'avons pas 
besoin de dire que le Saint est debout et foule à ses pieds 
le Démon, qui est précipité dans les abîmes de l’enfer. 
— Les changemens les plus considérablesigue nous pou- 
vons signaler sont, d’abord, les ailes qu?, étant plus 
perpendiculaires, ont beaucoup plus de grâce, le paysage 
n’est pas le même ; ici, un gouffre d’où sortent des 
flammes , est à la droite du Saint, tandis qu’au Musée 
celte partie est occupée par des monceaux de pierres.— 
Raphaël peignit le grand tableau pour en faire don à 
François 1%; M. de Ghisi, qui occupa long-temps l’ar- 
tiste, voulut en avoir une répétition, c’est celui dont 
nous parlons ici : sa conservalion parfaite sert à faire 
reconnaître l'originalité qui en est évidente, puisque, 
outre toutes les beautés qui distinguent ce prince de 
la peinture, ces variantes prouvent que c’est Raphaël 
même qui les a faites. 


45. — Du MèME. 
Mariage de sainte Catherine. B. h. 18. 1. 14. 


La Vierge en pied tient dans ses bras l’enfant Jésus 
qui se retourne pour regarder sainte Catherine, proster- 
née à ses pieds, et qui tient un vase transparent dans le- 
quel est un cœur enflammé; le groupe se détache sur un 
fond extrêmement gracieux. —GCe tableau, peint lors- 
que l'artiste fréquentait encore l'atelier du Pérugin , est 
de sa première manière ; il montre le commencement du 


AQU 


peintre , qui déjà a surpassé son maître, et qui promet 
un jour l’école d'Athènes. 


46. — Du mène. 
Femme et son fils. B. h. 14. |, 10. 


La femme, vue de profil, tient son fils dans ses bras ; 
tous deux regardent avec effroi; leurs expressions sont 
aussi prononcées que leurs muscles.— L'originalité :de 
cette étude ne pourra pas être contestée , atiendu que 
c’est la première idée d’un groupe du tableau d’'Hélio- 
dore, qui a été traité dans le tableau , tout différemment 
qu'’ici.-— C’est Jà un de ces ouvrages qui se recom- 
wandent d'eux-mêmes; ce qu’on pourrait en dire de- 
viendrait superflu , le connaisseur‘saura l’apprécier à sa 
juste valeur. 


47. — Du NME. 
La Vicrgc aux Ruines. B. h. 40. E 3. 


Ce tableau , de la plus grande beauté, a malheureu- 
sement subi de mauvaises retouches; nous le reconi- 
mandons aux spéculateurs qui, en le dépouillant, ne 
pourront manquer d'y trouver dessous un ouvragedu 
plus grand prix. | 
h8. — ROMAIN {Juxes). 


Sainte Famille. B. h. 16. |, 15. 


La Vierge tient sur ses genoux, et regarde avec 
complaisance l'enfant Jésus, qui caresse son précur- 
seur arrivant, tenant dans ses bras son mouton, sym- 
bole du Christ.— C’est là un des plus beaux ornemens 
de la galerie que nous décrivons ; jamais, nous pouvons 
le dire, Jules Romain ne s’est montré plus grand pein- 
tre; jamais il ne s’est plus approché de son maître à qui, 
pendant fort long-temps, a été attribué cet ouvrage qui 
réunit tout en lui, coloris agréable , dessin superbe, ex- 
pressions on ne peut plus vraies et conservation parfaite. 
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49. — Du MÊME. 
Le Jeu des enfans.T. h. 40. |. 32. 


Dans un paysäge extrêmement pittoresque, sont ras- 
scmblés onze enfans qui se livrent à divers jeux ; le 
groupe principal est une chèvre, attachée par une guir- 
lande de fleurs, et tenue par un des acleurs, tandis 
qu’un autre, couché sur le dos, l’allaite avec avidité, 
quand un troisième le repousse pour prendre sa place; 
plus avant, un enfant assis près d’une quantité de 
fleurs , rit de la scène précédente : cinq autres, ailés, 
descendent des cieux portant un oiseau qu'ils se des- 
putent.— Ges enfans ont une grâce extraordinaire. 


.. b0, — Du mèME. 
Godefroy de Bouillon. T. h. 28, 1. 5». 


Le héros, blessé devantlesiége de Jérusalem, reçoit les 
secours que lui porte un moine blanc, secours qui pa- 
raissent vains; mais la vue seule des Anges, arrivant 
avec des simples , guérit le nouveau roi chrétien , dont 
le sceptre de fer doit peser sur le Levant. La scène se 
passe devant le camp de Godefroy , qui est entouré de 
son état-major ; à la gauche se voit une armée de 70,000 
hommes , qui fait le siége d’une forteresse dont la de- 
fense est ralentie, faute d’armes.— Composition on. 
ne peut plus riche, et intéressante de toute manière. 


51. — ROSA (Sarvaror). 


Müriné = Clit de lune. T. h. 24. |. 32. * 


À la clarté de l’astre de la nuit, dont les rayons sont 
réflétés sur une partie du tableau , beaucoup de mariniers 
sont occupés à décharger plusieurs bateaux amarrés sur 
le premier plan; un peu plus loin, sont des navires 
marchands qui, mouillés, ont leurs voiles à sécher.— 
C’est ici un de ces sujets sombres, que l’imagination 
romantique du Salvator s’est plu à représenter avec tous 
les phénomènes qui l’accompagnent. | 





* 52. — SASSO-FERATTO. 
La Vierge, dite la Conception. G. h. 1°, 1. 8. 


La Vierge, vêlue d’une tunique rouge surinonttée 
d’une draperie bleue , est placée sur un croissant; un 
nombre Considérable d’Anges et de Ghérubins embellis- 
sent celle composilion que Sasso-Feratto à peinte à 
l'inspiration de Murillo,— On voit rarement de ce mat- 
tre, des tableaux aussi capitaux. 


53, — Du MÊME. 
La Vierge et l'enfant Jésus. T. h. 28,1. 24, 


La Vierge, vêtue comme la précédente, tient l'enfant 
Jésus qu’elle regarde avec les yeux d’une mère et d’une 
adoratrice.— Nous ne nous étendons pas davantage sur 
ce tableau ; les amateurs connaissent assez le mérite des 
Vierges de Sasso-Feratto. 


54. — SOLIMÈNE. | 
Le sacrifice d'Abraham. B. h. vo. I, 8. 


Le moment est celui où le glaive du Patriarche est levé 
sur son fils , et où l’Ange arrête-son bras. — Ce tableau 
est riche de couleur et de touche. 


55. — SPADA (P. S.) 
Saint Louis. B. h. 39.1. 19. . 


Le saint Roi tient d’une main, la vraie couronne d’é- 
pines, et de l’autre, sa. main de Justice. Le héros des 
Vépres Siciliennes et sa femme, sont à prier; la Vierge, 
tenant dans ses bras l’enfant Jésus, est présenté à cette 
scène. — Ge tableau est d’une conservation parfaite ; il 
est bien dessiné et bien composé. 


56. — TINTORET. 
La Visitation. B. h. 24. |. 16. 


Sainte Elisabeth presse la Vierge sur son cœur; celle-ci, 
baissant les yeux, l’instrait du message divin; la vieille 
2. 


semble lui répondre que la même prédiction viënt de 
lui être faite : saint Joseph et saint Joachim , se réjouis- 
sent de cette nouvelle. — Annoncer un ouvrage du Tin- 
torelto , c'est annoncer un poème, tant par l'expression, 
par les oppositions, par le jeu de la Iumiëre, que 
par tout ce qui peut intéresser dans un tableau. 


97. — TITIEN (Trnrano Vecern). 
La Vierge au Donataire. T. h. 33. 1. 48. 


ô 
C’est encore un de ces tableaux qui, seul, doit don- 
ner le plus haut intérêt à une vente ; en effet, un ouvrage 
du Titien, de cette importance, est bien fait pour in- 
spirer ce désir de voir, qui conduit à Paris tous les 
étrangers, | | 
La Vierge tient sur ses genoux l’enfant Jésus, et lève 
une partie de la draperie qui lui couvre le sein ; à côté, 
saint Étienne, premier martyr, offre sa palme au Sau- 
veur; saint Maurice , armé de pied en cap , lui présente 
sa lance; saint Jerôme , lui lit ses homélies , et le Titien 
semble lui offrir son ouvrage.—Le Titien, comme il 
est bien connu, fit deux tableaux semblables: l’un se 
trouve au Musée , 1l est connu sous le nom de la Vierge 
à la’ palme ; vû le succès prodigieux qu'avait obtenu ce 
chef-d'œuvre, il fit don à une Eglise, du tableau que 
nous annonçons , connu. sous.la dénomination de la 
Vierge au Donataire , parce que le Titien s’y est peint 
avec un costume vénitien , derrière la Vierge et dans le 
clair-obscur : cette tête qui se trouve en plus ; est un de 
ces chefs-d’œuvre de la peinture, qui ne pourrait jamais 
se copier ; 1l est incroyable que la magie de la couleur 
ait été portée à un si haut degré de perfection. 
Magie de clair-obscur, dessin précieux, poésie ex- 
traordinaire , suavilé de pinceau, expressions naturel- 
les, tout est ici réuni: ce tableau est aux ouvrages 
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du Titien ce qu’Athalie est sux tragédies de Racine. 


58.—-Du-mÈME. 
Le denier de César. G. h. 10, 1. 13. 
. Le Christ, couvert d’une draperie verte, surmontée 


d’une autre rouge ,:montre à un pharisien une pièce 
d'argent , et de l’autre main, il désigne le ciel; sept 
autres docteurs, s’eniretiennent et s'occupent de la 
scène : La tradition rapporte, et nous pouvons certifier 
la vérité du ditson, que Titien a voulu réunir dans ce 
tableau les portraits des premiers peintres du siècle : 
effectivement, il est positif que le Ghrist est le portrait 
d’Holbein ; le questionneur, celui de Paul Veronèse ; 
celui qui s’appuie sur Jésus, Jean de Bruges qui précède 
Michel-Ange, est vêtu en vert; Paris Bordone est coiffé 
d’un turban, Titien d’une draperie rouge; Schavène est 
après ce dernier ; Bonifacio est celui qui est chauve. — 
Nous avons la ferme assurance que ce tableau, qu’on 
peut appeler à juste titre un précieux bijou, sera acquis 
pour quelque musée national; le plus grand éloge 
que nous en puissions faire, est de dire que Rubens 
s’appliqua à peindre la copie en grand d’après ce pélit 
tableau.— Le fini des tons , la vérité des expressions, 
la richesse de la composition, la conservation, tout con- 
court à rendre extraordinaire ce petit chef-dœuvre. 


.. b9. = Du MÊME. 
SainteFamille, T. h. 36. IL. 43. 


La Vierge, assise au milieu d’un paysage, tient l'en. 
fant Jésus qui veut s’échapper de ses bras pour aller à 
la rencontre de son précurseur, arrivant avec son mou- 
ton, à côté saint Joseph, la tête appuyée sur ses mains, 
et plongé dans la méditation : plus loin, un berger con- 
duit un bœuf et un âne ; trois chérubins descendent des 
cieux et éclairent la composition; la scène se passe à la 
fin du crépuscule.— Il existe dans ce tableau un ton. 

mystérieux qui le rend on ne peut plus poétique. : 
60. Du MÊME. 


La Madeleine aux pieds du Christ. T. h. 27.1, 35: 


Le Christ et dix de ses Apôlres, sont assis autour 

? : 
d'une table, couverte de mets, et que dessert un page; 
la belle pécheresse , prosternée aux pieds du Dieu, les 


baigne de ses larmes.— Il y a ici un ton local et un 
clair-obscur qui ne peuvent pointse décrire : les tons en 
sont si harmonieux qu'il est impossible de voir rien de 
plus gracieux et de plus fini, quoique riche de touches 
et d’expressions. 

| 61. — Du mème. 

Sainte Famille. B. h. 25.1, 3x. 


La Vicrge, vêtue d’une tunique rouge que recouvres 
une draperic bleue, donne son sein à l’enfant-Dieu, 
qui, assis dans son berceau, lesaisit-avec avidité; saint 
Joseph, appuyé sur sa canne , regarde cette scène avec 
une douce salisfäction ; sur le second plan, saint Jean- 
Baptiste, s'appuyant sur son mouton traverse un pont 
‘ sous lequel coule un rivière. La scène se passe dans 
un paysage extrêmement gracieux, quoique pitto- 
resque. 

62. — Du mÈME. 


Vénus et l'Amour. T. h. 20. 1. 24. 


L’amanie d’Adonis est couchée nonchalamment sur 
un lit de repos : l'Amour assis sur ses genoux, regarde 
un vase qui roule sur le terrain; la scène se détache 
sur un fond d’architecture.— Ce tableau est très gra- 
Cieux. 

63.— VENCI (Lroxanno DA). 
La Jocondeen Madeleine. B. h. 40. 1, 26. 


Sur le premier plan, la répentante se dépouille de ses 
riches vêtemens : sur le second, elle est dans le désert. 
Comme nous nous abstenons de longues phrases , nous 
devons rapporter pour cet admirable tableau, un para- 
graphe qui en a été fait par un auteur ancien : 

« Léonard prit tant de plaisir à faire ce tableau , qu'il 
resta quatre mois entiers à le faire, et pendant qu'il 
peignait cette dame en Magdeleine, il avait toujours 
quelqu'un auprès d’elle qui chantait ou qui jouait de quel- 
que instrument, afin*de la tenir en joye et empéscher 
qu’elle ne prist cet air mélancolique où l’on tombe aisé- 
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ment, lorsqu'on est sans action et sans mouvement: 
Léonard finit ce tableau avec tout le soin possible, Aussi 
François [°° considérait ce tableau comme une des cho- 
ses les plus achevées de ce peintre ; il Le voulut avoir , et 
le paya huit mille ducats d’or. » Ge tableau. ornait la 
chambre à coucher äe François [*. 


6/4; — Du MÊME. 


La mort d’ Abel, B. h. 11, 1. 14. 


Abel , frappé du coup mortel , rend les dernéers sou- 
pirs; de sa tête fracassée Jaillit le sang qui inonde une 
partie du premier plan; au pied de la victime est l’autel 
de Caïn, d’où s’émane une fumée noire et épaisse; le 
fratricide , sur le second plan, fuit épouvanté, ignorant 
où doivent se porter ses pas.— Ge tableau est le petit, 
traité avec beaucoup de changemens, de la grande 
fresque qui orne un dés cloîtres de Milan. — Get ou- 
vrage bien authentique, était affectionné par l’auteur , 
puisque, chose bien rare, il porte la signature vraie 
du naître. | 
65. — Du mène. 

Le mariage de sainte Catherine. G. h. 25. 1. 59: 


La Vierge , assise sur les marches d’un temple, tient 
sur ses genoux l'enfant Jésus qui donne l’anneau nup- 
tial à sainte Catherine prosternée à ses pieds; saint do- 
seph , debout , regarde le ciel, d’où une gloire d’Anges 
répand des fleurs sur la terre ; deux envoyés divins pré- 
sentent leur bouquet au fils-Dieu ; sur le premier plan, 
saint Paul, s'appuyant sur une épée nue, contemple 
cette scène, admirablement bien rendue. | 

66. — Du MÊME. 


Sainte Famille. T. h. 25.1, 2. 


La Vierge, vêtue d’une tunique rouge surmontée d’une. 
draperie bleue, contemple son divin fils, couché et dor- 
mant sur unlitderepos : saint Jean, couvert d’une peau 
de brebis et ayant sa croix de jonc, recommande le si- 
lence. Ge tableau, comme les précédens , ne peut man- 
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. quer de captiver l’admiration des connaisseurs, qui tous 
le reconnaîtront pour être authentique. 


67. — Du mème. 
Portrait d'Anne de Bretagne. G. h. 1. 1. 3. ovale. 


Ce petit médaillon, sur cuivre, est on ne peut plus 
précieux , sous tous les rapports : d’abord comme pein- 
ture; ensuite il peut servir de type, ayant été peint du 
temps de la souveraine et sans doute d’après nature. 


68. — VERONESE (Paur-Carrrart). 
Les Oies du frère Philippe. T. h. 15. 1. 19. 


Ce sujet, emprunté au conte de Bocace, est un chef- 
d'œuvre, non seulement de l’auteur, mais encore de 
peinture.— Sur le premier plan, l’ermite, vu de der- 
rière , veut retenir le jeune néophyte qui lui fait voir 
la beauté de trois jolies femmes ; l’une vêtue en prin- 
cesse , l’autre en suivante et la troisième en simple pay- 
sanne; un jeune enfant qui sans doute est l’amour 
déguisé , semble les exciter; un garçon pâtissier regarde 
le Mentor avec un rire moqueur, tandis qu’un homme 
grave semble vouloir s’instruire de l’embarras du 
moine:— Ge tableau, nous ne craignons point de le 
dire, est sapérieur au conte de Bocace; on ne peut voir 
plus de mouvement , d'opposition, soit de geste, soit 
d’effet. Une conservation parfaite ajoute encore des char- 
mes à cetie charmante production. 


| 69. — Du mène. 
Martyre des dix mille Vierges. T, h. 56. 1. 26. 


Décrire cette composition serait chose impossible ; 
on ne peut la voir sans être saisi d'horreur; c’est un 
poème que l'œil embrasse d’un seul coup : dans cette 
sainte Gatherine, quelle résigration! quelle noblesse! 
parlout sur ces cadavres sanglans, défigurés; la vierge 
expirante, loin d'être consumée par l’effroi , prie Dieu ; 
ces Anges, porteurs de palmes et de couronnes, quelles 
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figures angéliques } en un mot C’est une composition à 
la Paul-Véronèse.” + 
| 70. — Du mème. 
Saint Charles Borromée. G. h. 4. 1. 3. 


Ge saint est représenté en pied , et priant devant un 
crucifix.— Nous recommandons ce précieux échantillon 
aux amateurs du beau. | 


AA AA AA PPS PSS LS PL SP LS SR PS ITS) PIS IN 


ÉCOLE ESPAGNOLE. 





71. — COELLO. 


La Salutation angélique. T. Hé ble 5 


La Vierge, à genoux devant un prie-dieu , se retourne 
pour contempler le divin messager qui descend des 
cieux, porté sur un nuage, et tenant une branche de 
lis — Tout le monde connaît la rareté des productions 
authentiques de Goello; nous annoucçons celle-ci comme 
une de ses plus belles. 


72. — COLLANTES. 
Portrait d'enfant. B. h. 6. 1. 4. 


Une jeune fille, vêtue d’une robe verte, s’amuse à 
faire des châteaux de cartes. 


73. —MORALES. 
Erigone. T. h. 354. 1. 25. 


La jeune Nymphe, vue jusqu’aux genoux, contemple. 

avec ravissement la grappe de raisins en laquelle. s’est 
? a 

transformée l'amoureux Bacchus ;. une légère tunique 


Jaune couvre une partie de son corps et laisse son sein 
à découvert ;— Parler de l'extrême difficulté où l’on 
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est de se procurer des ouvrages de cemaître, est inutife, 
chacun la connait; mais ce qu’il Ÿ'a ici d’extraordi- 
naire, c’est de trouver un sujet aussi gracieux de ce pein- 
tre ordinairement si triste et si lugubre. 


74. — MURILLO. 
Saint Joseph et l'enfant Jésus. H. 167. 1. 12: 


Saint Joseph, debout, contemple le Messie, qu'il 
tient entre ses bras, et qui s’y est endormi; deax An- 
ges préparent des étoffes pour lui former un lit, tandis- 
que deux autres descendent des cieux et posent une cou- 
ronne sur la tête de Joseph; sur le second plan se voit 
la Vierge, entourée de Chérubins.— Nous ne balançons 
point à affirmer que ce Lableau de chevalet est une des 
œuvres les plus finies et les plus précieuses de ce célèbre 
auteur; jamais il ne s’est montré niplus grand coloriste, 
ni plus grand poète, ni plus grand peintre. | 


75. — Du MÈME. 
La Fuite en Egypte, T. h. 13. 1 16, 


Au milieu d’un paysage pittoresque, où un ciel vapo- 
reux se réflète sur un terrain sablonneux, la famille 
sainte a rnis pied à terre et se livre au repos:la Vierge, 
assise sur un rocher, tient son fils entre ses bras, à 
côté, saint Joseph se livre à la méditation ; l’âne en li 
berté, broute paisiblement l'herbe. — Ce tableau ne le 
cède en rien au précédent, seulement il est d’un faire 
différent : le premier est extrêmement fini, celui-ci est 
vigoureusement peint. 


76. — Du mème. : 


Eliezer et Rebecca. T. h. 37. |. 43. 


Une vingtaine dé moutons se désallèrent à une auge 
commune, pendant que leurs gardiens , hommes et 
femmes, conversent ensemble et sont interrompus par 
la scène suivante : la jeune Rebecca, assise sur des 
pierres, reçoit les présens que lui offre le serviteur d’A- 
braham, — Ce tableau , un de ceux sur lequel s’est for- 


mé Lucas Jordano , est on ne peut plus pittoresque et 
on ne peut plus agréable. 


77. — RIBERA. 
Les Joueurs de cartes. T. h. 58. 1. 48. 


Autour d’une table sont rassemblés trois joueurs ; ils 
sont entourés par quatre spectateurs, qui s'entendent 
ensemble pour tromper un des acteurs, qui, quoique 
cachant son jeu , est cependant vu par ses compagnons 
au moyen d’une glace que tient un des complices, — Ge 
tableau , de l’Espagnolet, réunit toutes les qualités qui 
distinguent ce Michel-Ange espagnol; il est en outre 
bien conservé. — Le Nain a souvent imité cette manière 
du Ribera. 

78, — Du MÈèME. 


Le Vendangeur. T. h, 16 :. L 14, 


Dans une grotte profonde , un vendangeur est à égre- 
ner des grappes de raisin, qu’il mange au lieu de les dé- 
poser dans le panier ; dans le fond, un autre ouvrier est 
à presser un vase, — Gette production , du même faire 
que la précédente, ne lui cède en rien. , 


79. — Du MÈME. 
Portrait du Tasse. T. h. 28. I. 22. 


Le célèbre et infortuné poète est représenté en buste 
et dans un de ses momens de délire, où, réfléchissant à 
ses malheurs, sa têle s’est égarée, et heureux par sa, 
folie, il oublie ses souffrances. — Quelle vérité! Quelle 
science dans ce superbe portrait. 


80. — VELASQUEZ. 

La Madeleine, dite de Florosa. T, h. 23. IL. 18. 
C’est un de ces portraits dont on aurait peine à trou- 
_ver un second aussi beau. La belle pécheresse est re- 
présentée en buste et regardant le spectateur ; de ses 


deux mains elle tient un voile transparent qui couvre 
une partie de son visage. — Gette figure, si célèbre en 


TRE 


Espagne , sous le nom de la Madeleine de Florosa , est 
une de ces productions espagnoles où la fierté et la co- 
quetterie éastillanes dominent plutôt que le repentir. 
— Il serait impossible de trouver une figure plus fine, 
plus spirituelle que celle-ci; le nom de Velasquez est le 
plus heau titre, le meilleur appui que nous pouvons 
donner, pour garantir la beauté de ce tableau. 


81.— Du dns. 
Portraits d’'Enfans. T. h. 65. L 5;. 


Deux petites filles, vêtues presque pareillement, 
ornent ces deux charmans portraits. Dans l’un, elle est 
vue tenantune corbeille de fours : dans l’autre, elle tient 
un collier. — Ces deux portraits, admirables de faire, 
de conservalion, ne cèdent en rien au précédent : il est 
impossible de voir rien de plus précieux, tant par l’ex- 
pression, par la suavité du pinceau, que par l’exacti- 
tude du dessin. 
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89. — ALTORFER: 
Vue dé Grèce. B. h. 15. 1. 18. 


La gauche de la composition est-occupée par une àn- 


cienne fortification; la droite, par plusieurs villages 
bâtis sur des rochers; le milieu, par la mer chargée de 
vaisseaux, dont un principal est en décharge ; une quan- 
tité de figures, ayant les costumes orientaux ; animent 


ce tableau, on ne peut plus rare, par la presqu’impossi- 
bilité où l’on est de trouver des ouvrages d’Altorfer. 


83. — ASSELYN (JEAN). 
Paysage. G. h. 8.1. 4. 


Précieux échantillon de ce maître, représentant un 
site d'Italie : le ton harmonieux de ce tableau le recom- 
mande avantageusement. 


84. — BACKUISEN (Louis). 
Vue de la rade d'Amsterdam. T. h. 25, |, 30. 


Sur l’onde presqu'immobile: se trouvent douze ou 
quinze vaisseaux, tant de guerre que de. marchands ; 
les uns sont mouillés , d’autres courent le vent; un ba: 
teau se dirigeant vers la rade, forme le repoussoir du 
premier plan; dans le lointain se voient les fortifications 
de la ville. — Ge tableau se recommande par toutes les 
qualités qui ont mis Louis Backuisen au-dessus des au« 
tres peintres de marine. 


89. — Du MÈME. 
Vue d’un port de mer. T. h. 32. L. 4e. 


Une quantité de matelots sont occupés à débarquer 
les marchandises d’un navire placé sur le second plan : 
l'horizon bornée par de hautes montagnes, se trouve 
interceptée, en quelques endroits, par des navires se 
dirigeant en divers lieux. — Donner un plus grand dt- 
tail de ce tableau est chose inulile; nous devons seu- 
lement dire qu’il est de Backuisen, et c’est assez faire 
son éloge, 


66. — BERGHEN (Tnierrx van). 
Repos d'animaux. T. h. 25. 1. 23. 


Deux bergers gardent un nombreux troupeau, com-- 
posé de bœufs et de moutons ; tous les animaux sont dans 
des attitudes belles et variées, ce qui fait un charmunt 
contrasie avec le paysage qui est on ne peur plus sül- 
vage. — Jamais Van-Berghen n’a poussé plus’loin son 
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talent que dans ce tableau, qui est parfait dans son en- 


semble. | | 
87. — BERGHEM (Nicoras-Kraas). 


Le Repos. T. h. - 1. 27. 


Au pied d’un énorme rocher, un berger, une bergère, 
entourés de leurs troupeaux, composés de cinq mou- 
tons, une vache et une chèvre, causent avec un 
voyageur descendu de cheval; un enfant vient pour 
lui demander l’oumône. — On ne pourrait que désigner 
le nombre des figures , mais jarnais la plume ne pourrait 
rendre l'impression que produit ce tableau dont la re- 
présentalion , dans la nature, n'offrait aucuns charmes, 
mais que Îles pinceaux de Berghen ont si bien rendu, que 
la vue ne s’en détache qu’à regret. 


88. — Du MÈME. 


L’Abreuvoir. T, h. 19.1. 23. 


Ce tobleau représente un abreuvoir, où, quatre 


vaches , trois chèvres, une brebis, un chien et un âne, 
sont à se désaliérer , tandis que la femme qui les conduit 
est à filer; l'horizon est terminée par un rocher der- 
rière lequel se voient plusieurs rangs de montagnes. — 
Berghem , comme tous les maîtres hollandais, s’est sou- 
vent plu à répéter ses sujets , seulement avec de légères 
différences, qu'on n’aperçoit qu’en comparant les ta- 
bleaux ; celui-ci-ne laisse aucun doute sur son origina- 
lité, car il est non seulement de Berghem, mais en- 
cére de son plus beau-faire. 


89. — Du MÈME. 
Le passage du Bac. T. h. 15.1. 16. 


Ici nous avons à détailler un chef-d'œuvre des plus 
précieux , des mieux conservés, En un mot un des meil. 
leurs ouvrages de Berghem.— À un abreuvoir placé à 
la droite du tableau, une paysanne, montée sur un 
cheval blanc, fait désaltérer son troupeau composé de 
huit moutons et d’une vache; un Mulelier, attendant 
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également le bac, qu’on voit à la rive opposée, fait aussi 
abreuver sa monture. Des montagnes , des arbres, des 
chaumières , forment le fond.— Parler des qualités qui 
distinguent ce tableau, serait impossible ; nous devons 
répéter seulement que c’est un des chefs-dœuvre de 
l’auteur. 

90. -— Du mène. 


Papier. h. 3. 1. 9. 


Ce tableau, peint sur papier , est unc de ses études 
les plus finies; il représente, sur le premier plan un 
groupe de vaches, de moutons, de chevaux, conduits 
par plusieurs pâtres; sur un plan plus reculé est nu pont 
sur lequel est une statue de la Vierge, que salue une 
paysanne, montée sur un mulet; des herbes aquatiques 
bordent le torrent qui sort avec impétuositétde dessous 
le pont. 


| 94. — Du mème. 
Marché d'animaux. T. h. 23. |; 30. 


Ün nombreux troupeau de bœufs et de moutons, est 
conduit par six paysans, dont lés uns sont à pied , Les 
autres à cheval. — Ce tableau est un de ceux qu’on ap- 
pelle vulgairement, Berghem d’ltalie; certains soi-di- 
sant historiens ne veulent point que ce peintre ait été en 
Italie, mais uous pouvons leur assurer, que pour ne 
point les contrarier, nous nous soumettrons à leur dé- 
cision; mais nous espérons bien aussi, qu'ils ne nous 
nieront point que cet artiste a imité Salvator Rose de 
Tivoli, et qu’il a su joindre leurs qualités en réjetant 
leurs défauts. | 


99, — BOTH p'Iraure Er KAREL-DUJARDIN. 
L'Abreuvoir. T, h. 26. I. 33. 


Sous une arche , formée par des montagnes, se trouve 
un abreuvoir ; Karel Du-jardin y à placé une femme, 
montée sur un âne , causant avec un vieillard, et con- 
duisant un nombreux troupeau de moutons. Dans ce 
tableau la part de Karel Du-jardin est aussi belle que 
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celle de Both; harmonie, perspective aérienne et li- 
néaire. dessin, effet pittoresque , telles sont les quali- 
tés qui distinguent cette belle production. 


93. — BRAWER (ADnien). 
La Mendiante. B. h. 16. 1. 20. 


Ce tableau, un des plus capilaux de ce maître si 
original et si plaisant, représente une Mendiante deman- 
dant la charité à des paysans réunis dans un estami- 
nel; les uns boivent, d’autres füment ‘ou dorment: 
beaucoup de détails enrichissent cetle composition où 
l’auteur s’est plu à représenter l'espèce humaine, sous 
des formes ignobles ; mais l’entente générale des lumiè- 
res et |’ harmonie suppléent à cette d'formité, 


"94. — BREUGHEL (DE Verouss). 
Le Moulin à vent. G. h. 2/54. 1. 3/34. 


Cet échantillon :de ce maître représente entre 
autres épisodes, un homme attelant deux chevaux 
près d’un moulin à vent. Ce petit tableau est on ne peut 
plus précieux. 


95.— BRIL (PauL). 
Paysage: B. h. 6. 1: 0. 


Jamais cet auteur ne s’est montré plus grand pein- 
tre que dans cette pelite composition où Loutes, les res- 
sources de l’art sont déployées ayec une vérité 
lrappante, — Cet ouvrage sera Justement remarqué, 


96. — CALLOT (Jacques). 
L’Ivrogne. B. h. 1°. L. 0. 


Un joyeux personnage , assis, boit et fume altérnati- 
vement; deux autres compagnons de Bacchus sont der- 
rière le premier : la scène se passe dans une chambre 
qu’enrichissent beaucoup de détails. — Cest un des seuls 
ouvrages, Où Cet auteur a peint des figures d’une si 
grande proporlion. 


97. — CUIP (ALBERT). 
L’'Abreuvoir. B. h. 21, 1.31. 


Sur une langue de terre quis’avance dans une rivière, 
où voguënt quelques légers bateaux, cinq, vaches s’a- 
vancent pour se désaltérer : décrire cette composition 
serait inutile; le connaisseur, l’amateur, savent ce 
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que c’est qu'un superbe tableau d'A. Guip; ils savent 
qu'ils verront une touche large et pâteuse ; une atmo- 
sphère transparente, une perspective aérienne ct linéaire 
si vraie , que l'illusion est complète. — Ge chef-d'œuvre 
est un de ceux où l’auteur était inspiré lorsqu'il l’exé- 
œuta. Il est d’une si grande vérité qu’on semble voir un 
riant paysage dont le silence, occasioné par la force du 
soleil, n’est troublé que par les pas de ces animaux si 
naturels , et par le bruit lointain de quelques rames qui 
fendent les flots dociles. 


98. — Du uéus. 
Clair de Lune. B. h. 10. I. 12. 


Au pied d’une montagne dont le sommet est éclairé 
par quelques rayons de l’astre de la nuit, un cheval se 
repose auprès de deux vaches, dont l’une est couchée. — 
Ge tableau est d’une effet magique. Jamais peintre , 
quel qu'il fût, n’a mieux représenté le silence. de la nuit 
et ses effets pittoresques ; c’est bien Jr cette mort mo- 
mentanée de la nuit. Tout est vrai, naïf, dans cette 
composition; jamais À. Guip n’a été plus grand colo- 
riste. - 

99, — DOW (G£énarp). 


La Ratisseuse de navets. B. h. 12. L 11. 


Telle est la dénomination populaire donnée à ce 1a- 
bleau , un des plus précieux de l’auteur. — Le sujet est 
une jeune cuisinière assise , au milieu de tous ses usten- 
siles, et épluchant des navets : par ce eimple aperçu, 
l’on sait qu’on y trouvera , balai, marmies, casseroles, 
choux, baquet, rouet, etc. ; etc.; détails qu’il n’apparte. 
nait qu'au talent. consciencieux de cet auteur, de 
rendre avec une si grande perfection. 
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100. — DYCK (ANTOINE VAN): 
L’Adoration des Mages. G. h. 29. L' 3% 


Pour décrire ce tableau il faudrait un gros volume, et 
encore la plume la plus éloquente ne pourrait rendre 
assez bien la force de l’expression et du sentiment. Au 
milieu de l’étable où naquit Jésus , les mages, accom- 
pagnés de plusieurs enfans vêtus en habits sacerdotaux, 
sont venus pour l’adorer; un soldat, empêche le public 
de pénétrer sur le premier plan : voilà quel est le sujet 
de ce tableau vraiment divin, qu'animent vingt-une figu- 
res, toutes sur le premier plan,— Tous Îles amateurs 
s’écrient en voyant celte œuvre si remarquable : O le 
beau Rubens ! et à l’appui de leur jugement, ils mon- 
trent la gravure qui porte cette dénomination. Au fait, 
Rubens'ne l’aurait point démentie; mais il n'appartient 
qu'aux hommes de mauvaise foi, d’abuser de la crédu- 
lité des personnes, en donnant un plus grand n0m , en 
conséquence une plus grande valeur à l’ouvrage. Nous 
avons l’assurancé qu'il est de Van-Dyck, et qu'on ne l’a 
gravé sous le nom de son maître, que pour lui donner 
un plus grand prix; ainsi nous nous faisons un devoir 
de lui restituer son vrai nom. 

101, — Du mèwe. | 
Sainte Famille, C. h. 12: k 9. 

La Vierge assise, à le bras gauche appuyé sur une 
table , et de l’autre elle tient une dräperie blanche qui 
soutient l'enfant Jésus, qui est debout: sa mère l’allaite, 
et le regarde avec une tendresse toute maternelle ; saint 
Joseph est derrière eux et contemple également le Mes- 
sie; une draperie rouge, placée près d’une colonne, fait 
valoir les chairs, qui sont rendues avec celte vérité si 
ordinaire à Van Dyck ; les vêtements sont traités d’une 
manière admirable.— Ce tableau , quoique moins capi- 
tal, ne cède en rien au précédent. : 





Dern DIN ASETE Du MÈME. 
V'ertumne et Pomone. B. h. 9.1. 13. 


Vértumne, vêtu en vieille, vient dans une forêt, pour 
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seduire la jeune Pomone qui écouté avec attention les 
propos de l’amant déguisé. — Cette peinture, est éxé. 
culée en grisaille ; le fond seulement est rehaussé d’une 
teinte laqueuse qui fait valoir les figures. — C’est ainsi 
que Van Dyck, commencait toujours ses ouvrages: celui- 
ci a si bien réussi que l’auteur le laissa dans cet état. 


103. — Du mème. 
Portrait de l’auteur. T. h. où. 1. 15. 


IL s’est représenté de trois quarts , ayant moustache 
et virgule; il est vêtu d’un manteau noir, et un collet 
blanc retombe par dessus.— En annonçant le portrait 
de cet habile peintre, c’est intéresser doublement. 


104. — Du mème: 
Le Chapeau de paille, G. h. 6. L 4 ra. 


Ce portrait, qui est celui de la femme de l'artiste, est 
on ne peut plus gracieux; il a sans doute été peint à 
la même époque où Rubens fit son tableau si connu ; 
celui-ci ne cède en rien à l’œuvre de son maître, au 
contraire, la tête est beaucoup plus gracieuse.— Ge 
portrait est une miniature, par la manière délicate 
avec laquelle il a été peint; on voit qu’on le faisant il 
voulait rivaliser avec Rubens, et qu’il a réussi. 


105. — Du mème. 
Jeune Fille écrivant. G. h. 10. 1. 8. 


Une jeune femme est occupée à écrire, et ces mols, 
heureux échange, font connaître à qui s'adresse Île 
billet.— Ge portrait, traité en tableau, est très gra = 
cieux. 

106. — DURER (Azerr). 
Le Taureau. B. h. 14.1 157. 


Annoncer d'Albert Durer, un bœuf au milieu d’un 
gras pâturage c’est. étonner les amateurs: pour certi- 
fier nôtre opinion, neus devons dire que ce-tableau,, 
ainsi que Onze autres , représentant également des ani- 
maux, furent peints et gravés par Atbert Durer pour 
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Mad. **”, et regravés en 1662 ,.par Gastiglione.— Paul 
Potter n'aurait pas nié ce bœuf. 


107. — ELZEMER (Anan). 
Sainte Famille. T. h. 25 1/4. 1. 91 1/2. 


Saint Joseph, tient dans ses bras l’enfant Jésus, tan- 
dis que la Vierge regarde avec tendresse celui que son 
sein a porté; sur, plusieurs nuages sont, groupés des 
Anges qui planent dans l'atelier de menuiserie du 
saint. — La lumière de ce tableau est sisavante, que 
beaucoup de connaisseurs ont cru voir dans cette pro- 
duction d’Elzemer, un ouvrage de Ribera; c’est assez en 
faire l’éloge. 

108. — Du mèuE. 


L'Ange et\les trois Maries. CG. h. 5 1f2. L. 6. 


« Les trois Saintes venues pour prier sur la tombe de 
» Jésus , trouvent un jeune homme vêtu en blanc, etc. » 
C’est un de ces épisodes qu’Elzemer a ici représenté, — 
Sous le rapport du dessin, des draperies, de la finesse, 
ce tableau est digne d’Annibal Carrache, 


109. — Du mème. , 
Le Songe de saint Jérôme. Carton. h. 4. 1. 6 1/2. 


Le saint endormi au milieu d’un salon où birille la 
richesse, voit en songe la mort qui vient pour l’egayer 
par les sons d’une mandoline. — Ces divers contrastes 
sont bien poétiques et parfaitement rendus. 


110. — EYCK (JEax van, Dir Jean DE Bruces). 
Le Triomphe de David. B. h. 16 1/2. |. 20 1/2. 


Les principaux d’entre les Juifs accompagnent le 
triomphateur ; les jeunes femmes viennent au devant de 
Jui en jouant des instrumens, tandis que les soldats le 
regardent avec admiration. — Ge tableau , qui jointaux 
fautes les plusgrossièresles plus grandes beautés, est d’une 
conservation parfaite; äl fait voir que nos pères, sous les 
rapports matériels, étaient plus savans que nous; 
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leurs couleurs, que bravèrent quatre siècles, sont pures 
et intactes. 


111. — HEYDEN (Jan Vanne). 
Vue d’un village. T. h. 32. 1. 42. 


Une église de village, une chaumière, une maison de 
maître , une belle architecture , que fait ressortir encore 
le feuillé large et vigoureux des arbres, tel est ce 
tableau , dont l'illusion est complète. — Bien rarement 
Vander Heyden a fait des ouvrages aussi capitaux que 
celui-ci ; l’auteur semble avoir pris à tâche de peindre 
l'air, et il a merveilleusement réussi. — Dire que Îles 
figures sont d’Adrien Vander Velde, c'est annoncer 
qu’elles sont divinement peintes. 


119,— Du MÊME. 
V’ue d'une rue d'Amsterdam. T. h. 33. |. 38. 


Entre deux pelites maisons s'élève une grande fabri- 
que, bâtie en briques; plus loin est un pont, élévé sur 
une rivière, et qui communique avec le fond, où plu- 
sieurs beaux arbres se détachent en vigueur sur un ciel 
vaporeux et sur des bâtimens élégans. —La part d’Adrien 
Vanden Velde est aussi belle que celle de Vander Hey- 


den ; toutes les figures sont autant de chefs-d’œuvre, 
; # 


113. — Du MÊME. 
Vue d’un Canal hollandais. T. h. 18. 1. 24. 
Des maisons plus élevées les unes que les autres bor- 
dent les deux côtés du canal, sur lequel deux bateaux 


remontent le courant.— Ce tableau, comme les précé- 
dens, est très vaporeux elextrémement fini. 


114.— HOBBEMA (Mercaior). 
Paysage. T. h. 52. 1. 42. 


Des masses d'arbres forment le premier plan; sur le 
second, ‘est un Canal qui vient aboutir à gauche, et 
forme une mare ; sur ceile petile rivière est un moulin 
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à eau; plus loin est une plaine que darde le soleil; à 
côté, une sombre forêt.— Décrire ce tableau , est chose 
impossible ; nous devons seulement certifier que c’est 
peul-être le plus bel ouvrage d’Hobbema. Paulus Potter 
s’est joint au paysagiste, pour animer la composition : 
il a placé sur le premier plan un homme et un femme 
. que suivent un chien : des bergers gardent un troupeau 
composé de quatre bœufs et de trois moutons.— Ce 
tableau, qui est reconnu pour le chef-dœuvre d’Hob- 
bema , est vraiment un chef-dœuvre de peinture; quelle 
Alusion ! quelle profondeur! quelle harmonie! ce n’est 
point un tableau, c’est la nature vue d’un carré de trois 
pieds et demi. —C’est un de ces ouvrages comme on n’en 
voit pas souvent aux ventes publiques, ii n’a pas besoin 
des phrases d’un catalogue pour être apprécié, chacun 
saura l’estimer à sa juste valeur. 


145. — Duo MÊME. 


Le Moulin à scies. T. h. 26. |. 32. 


Nous croyons qu'il est bien peu d’amateurs qui ne 
connaissent point de réputation le fameux moulin à scies 
d'Hobbema; c’est celui que nous annoncçors : la compo- 
silion, quoique moins capitale, est presque la même. 
que dans le tableau précédent : c’est toujours un mou- 
lin à eau, des arbres, des coups de soleil , des clairs- 
obscurs, et une illusion complète. —:Jamais la magie 
n’a été poussée plus loin, c’est la nature réfléchie dans 
un miroir. Ce tableau est si avantageusement connu, 
que nous nous croyons dispensé d’en faire un plus pom- 
peux éloge. | 

116. — Du mème. 


‘ 
Les Pécheurs. B. h< 12. 1. 19. 


_ Encore un moulin à eau dont l’eau tombe sur un 
canal en bois, et se jette dans uñe petite rivière; un 
pavillon , des masses d’ombre et de clair, de jeunes ar- 
bres se détachant sur d’autres vieux et remplis de feuil- 
lage : un pêcheur placé dans une barque jeite ses filets, 
tandis qu’un autre pêche à la ligne.— Nous devons 





classer cet ouvrage au rang des plus jolies et des plus. 
harmonieuses productions de l’École hollandaise: il 
serait impossible de mieux représenter la nature, 


117. — Du mÈuE. 
Vue d'une Maison de campagne. T. h. 24. 1, 56, 


À la gauche du tableau s’élève une maison d’habita- 
tion située au milieu d’un somptueux jardin; sur le 
devant est une allée d’arbres placée. sur un pont, sous 
lequel coule une rivière; des accessoires innombrables. 
embellissent encore ce tableau, où toutes les ressources 
de l’art sont développées avec ce talent qui n’apparte-. 
nait qu’au spirituel pinceau d’Hobbema. 


118. — HOLBEIN. 
Portrait de sa mère. B. h. 6. I. 5. 


Elle est vue presque de face, vêtue d’une robe noire 
surmontée d'un fichu blanc.— Ge petit tableau joint, à 
toutes les qualités qui font les beaux portraits, celle d’être 
d’une conservation parfaite. 


119. — Du mème. 


Portraits de Luther et de sa femme. B: rond, 4 de cir- 
conférence. 

Ces deux portraits qui, comme le précédent , sont en 
bustes, sont extrêmement précieux par leur sujet; le 
peintre étant contemporain de Luther, ces têtes ont, 
sans doute, été peintes d’après nature, 


190. — HONDER-KOETER (Mrcemor). 


Intérieurs de Ferme. B. h. 2 1f2, 1, 3 1[2. 


L'un représente un poulailler où sont çà et là des 
poules ,.un coq, une cage d'oiseaux ; etc. L'autre une. 
basse-cour de ferme. où l’on voit une auge, un baquet, 
un chou-fleur, et autres ustensiles. — Ces sortes de petits 
tableaux sont fort rares X rencontrer. 
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121. — HOCH (Pierre De). 
Intérieur hollandais. T,. h. 13. 1. 10. 


Dans un intérieur rustique se trouvent groupés un 
homme , une féemmeet un enfant , lous trois assis auprès 
d’un vase placé sur le feu.— Gé tableau est d’un har- 
monie parfaite ; les lumières sont bien entendues ; il ne 
peut manquer d’intéresser. 


129.— HUYSUM (Jean Van). 
Bouquet de fleurs. T. h. 18. |. 15. 


Sur un élégant vase de cristal se trouve un superbe 
bouquet, composé de roses blanches et roses, de tulipes, 
d’'oreillons d’ours,etc., etc.; un chardonneret, placé sur 
le piédestal , tire avec son bec , une fleur des champs. 
Jamais peintre de fleurs n’a si bien représenté la nature 
que Van Huysum ; jamais aucun artiste n’a su les pla- 
cer avec plus d'harmonie, de goût et de talent. 


193. — JORDANS (Jacques). 
Sainte Famille. B. h. 39. |. 28. 


Composition de cinq demi-figures grandes comme 
nature, représentant la Vierge, AE Jésus, sainte 
Elisabeth et un Ange.— La traditions rapporte que l’au- 
teur s’est peint, ainsi que toute sa famille, sous ces 
divers traits. — Ce tableau est du plus beau-faire de 
l’auteur; il joint à la magie de Rubens l'expression 
naïve d’Ad. Ostade; en un és c'est un morceau très 
capital. 





19/4 — KAREL-DUJARDIN. 
Le Pâturage. T. h. 20. 1. 30. 


Ce tableau où l’auteur a pris à tâche de rendre la na- 
ture avec une étonnante vérité, représente sur le pre- 
mier plan, un vieux cheval blanc; à côté un femme 
causant avec Un pasteur; une autre, tenant un âne par 
licol, et deux béliers à grandes cornes. Sur le second 
plan , se trouvent deux hommes assis, regardant passer 
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deux ânes chargés, que conduit un jeune berger; plus 
loin une rivière. — I] serait trop long de décrire tous les 
détails et même tous les plans qui composent ce ma- 
gnifique tableau, car il en existe au moins une douzaine; 
il suflit seulement de dire qu’on voit de distance en dis- 
tance, des pasteurs conduisant leurs troupeaux, des 
fabriques , des masses d’arbres , et enfin des montagnes 
plus éloignées les unes que les autres qui terminent l'ho- 
rizon. — Le tableau est éclairé par un soleil couchant, 
ce qui le rend si harmonieux et si pittoresque, 


195.— Du MÈèNE. 


L’Ane. B. h. 5.1.6. 


Le premier acteur de la scène est un âne épuisé de 
vieillesse ; il broute paisiblement, tandis que son gardien 
est couché auprès de lui; plus avant est un chien qui 
ronge un os; sur le second plan sont plusieurs groupes 
équestres , plus ou moins éloignés du sujet principal. — 
Nous le disons ayec assurance, il serait impossible de 
rien voir de plus précieux que ce petit tableäu, qui 
joint à une finesse extrême, une conservalion parfaite 
et une harmonie rare. 


196.— Du mème. 
Halie de Voyageurs. B. h. 1°. L. 10. 


À la porte d’un cabaret isolé, deux voyageurs s'y sont 
arrêtés ; l’un descendu ile cheval, parle à l’hôtelière, 
qui lui présente un verre de vin; un chien est sur le 
premier plan ; le groupe se détache sur un fond de pay- 
sage. — “Dans cette composition K. Dujardin a cherché 
la manière de Guip; il l’a $i bien trouvée, que beaucoup 
de personnes s’y sont méprises. 


127.— Du mène. | 
Deux Scènes de Charlatans. oh 15 48 


Le premier nous offre le sujet du marchand de mort 
aux rats : le charlatan, monté sur un tabouret, vante 
ses drogues, tandis que son compère brandit une perche 
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sur laquelle sont des peaux de rats ; un nombreux groupe 
de paysans , contemple cette scène avec avidité.— L’au- 
tre est le marchand d’Orviétan; un perroquet attire 
les regari!s des curieux.— Ges tableaux, comme tous 
ceux de l’auteur, se recommandent avantageusement. 


128.— KOXIEL (Micuez). 
La Conversion de saint Paul. B. h. 98, 1 56. 


Le moment représenté par l’auteur est la terrible sen- 
tence de l'Éternel; Paul n’est plus athée, mais iln’estpas 
encore chrétien; les guerriers fuient, d’autres s’arment 
pour combattre cette voix surnaturelle ; en un mot 
Koxiel a peint avec génie le moment de la confusion. 


129. — LINGUELBACH (JEAN). 
Marche d'Animaux T. h. 15. M1. 


Au pied d’une montagne , un berger conduit un trou- 
peau composé d’un vieux cheval, de deux ânes et d’un 
chien. —L’auteur a rarement aussi bien terminé ses ou- 
vrages. | 

130.— METZU (Gasrrer). 


Henriette d'Angleterre aux pieds de Cromauwel. 


B. h. 16. !. 3o. 


Sans garantir le fait, qui n’est pas historisque , nous 
sommes obligés de donner au tableau la dénomination 
qu'il a eue par l’auteur même.— Le protecteur de la 
Grande-Bretagne est debout et regarde la reine, tombée 
à ses genoux et présentée par un Ccourrierz qualre 
hommes , el une femme de la suite d’Henriette, prennent 
part à l’action, chacun dans le sentiment qui le domine, — 
Le mérite de Metzu est assez connu pour nous dispenser 
d’en faire l’éloge, 

131, — Du NÈèME. 


I. 25.® 


Le Tireur de cartes. T. h. 20. 


Innombrable composition , d’un fini précieux ; le hé- 
ros est vêtu d'un pantalon vert, de souliers à boucles, 
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d’un chapeau surmonté de trois plumes; il vante la véra- | 
cité deses prédictions et semble prouver que ses cartes 
ne peuvent mentir; Lous lesnombreux badaudsl’écoutent 
avec attention, tandis que des mendians poursuivent 
un seigneur descendu de voiture: la scène estau milieu 
d’une foire publique. — Il serait trop long de décrire ce 
tableau, où l’on compte plus de trente figures admira- 
blement bien composées. | RER 


" 132, — Du mème. 
Le Concert. T. h, 34.1. 25. 


Une femme chante en s’accompagnant de sa guitare ; 
plusieurs autres personnages des deux sexes prennent 
art à ce concert soit par la voie instrumentale, soit 
par celle vocale. 


133. — MEULEN (François VANDER). 


Passage d'Armée. hat hrs 


Au pied d’un colline, Louis XIV monté sur un cheval 
blanc, précède son état-major ; une armée innombrable 
forme les fonds du tableau.— Cet échantillon ne peut 
manquer d’intéresser Lant par sa petite dimension que 
par sa conservation et sa finesse; l’auteur a rarement 
peint d’aussi petits tableaux. 


134. — MIERIS (François Van). 
Scène du duc d’Albe. B. h. 14. 1. 16. 


Lors des proscriptions du duc 4’Albe, le duc de... 
se trouvant compromis dans l'affaire de Flandre, prit 
la fuite ; mais pour détromper sa dame, qui le crut mort, 
H prit le costume du cordonnier de cette dernière. — Le 
moment représenté est celui où le mari se fait recon- 
naître; l'expression en est admirable. — La scène se 
passe au milieu de la chambre à coucher de la duchesse: 
il y a sur la table à toilette, une si grande quantité d’ac- 
Cessoires , que, quoiqu'ils soient bien distincts, l'œil ne 
peut les découvrir qu'après un long examen.— Nous 
ne Craignons pas d’aflirmer que ce tableau est le chef- 


d'œuvre de l’auteur ; tous lus vrais amateurs en convien- 


dront et ne manqueront point de faire honneurà cette 
œuvre si extraordinairement précieuse. 


. 135. — MIERIS (Guicraume Var). 
La Chatte bien aimée. T. h. 24. L 30. 


. La tradition rapporte que ce tableau représente les 
portraits de Mad. de Montespan, du duc du Maine et des 
quatre autres enfans naturels de Louis XIV : l’auteur a 
su tirer un excellent parti de ces portraits en les ani- 
mant , tant par la prise de tabac qu’un des acteurs fait 
prendre au joli petit chat, que par la petite malicieuse 
qui retire la chaise , pour faire tomber celui qui tra- 
casse Minet.-— L'auteur a ici rivalisé avec Mignard, et 
sans contredit , il l’a surpassé. | 


136. — Du mÈèuE. 


Portrait en pied de Ninon de l'Enctos. T. h. 18. 1. 14. | 


La belle Française est représentée en pied , vue de 
face, regardant le spectateur ; elle est vêtue d’une ma- 
#nifique robe de satin, dont les plis sont retenus par des 
quatrés surmontés de pierres fines; des boucles d'oreille 
et un collier de perles, complètent l'illusion; elle s’ap- 
puie sur une table recouverte d’un beau tapis, sur lequel 
est une corbeille de fruits. — Miéris a rarement poussé 


aussi loin l’art qu’il avait de rendre la vérité des étof- 


fes; en effet, rien n’esl plus vrai que cette robe et ce 
tapis. 
137. — Du MÊME. 


Portrait en pied de Dugay-Trouin. T.h. g 1f2. 1 9. 


Le célèbre marin est en pied et regarde le spectateur; 
ce tableau-portrait jouit , comme le précédent , du mé- 
rite d’avoir été peint d’après nature ; quant au faire , on 
peut dire que c’est une miniature, car le personnage 
en pied n’a que sept pouces et demi de proportion.—Il 
ne cèder en rien ou précédent. 
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138. — MOL (Pierre Van). 
Effet de Lumière en plein jour. T. h. 12. L 10 1/9, 


Une vieille femme, ayaut un panier sous Je bras, 
descend à la cave, tenant une chandelle; un jeune gar- 
çon , placé derrière elle, veut allumer, sa bougie. — Get 
effet de lumière est entendu d’une manière extraor- 
dinaire ; 11 a été gravé sous le nom de Rubens, attribution 
que pourrait conserver ce tableau qui est d’une cou- 
leur merveilleuse. 


139.— MOUCHERON (Fnénénic). 
Paysage composé. T. h. 11.1. 17. 


Le premier plan est occupé par une rivière sur laquelle 
est construit un pont, moitié en pierres, moitié en bois ; 
un nombreux bercail, conduit par un pasteur, occupe 
le milieu de la composition; une forêt, des montagnes, 
un village , ornent ce charmant! ouvrage. 


140. — NEEF (Perreers). 
Intérieur d’Eglise, B:h. 14.1. 12. 


Tout le monde connaît la perfection de l'architecture 
de P. Neef, l'exactitude avec laquelle il rendait jus: 
qu'aux moindres détails ; en effet, ces colonnes ces 
tableaux. ornant le temple, ces vitraux, éclairant la 
composition , le fini précieux des deux orgues, les fonts 
baptismaux , tout cela est rendu avec une vérité éton- 
nante: chose rare, ce tableau est très blond. — Ici 
Franck, qui a peint les figures , rivalise avec Gonzales 
Coques. | 

Al. — Du mème. 


Scène de l'Inquisition. B. h. 28. I. 24. 


C'est l'opposé du précédent ; tout est sombre, tout 
est lugubre ; c’est une église immense perdue dans les 
ténèbres de la nuit, et qu’éclairent en masse les tor- 
ches de tous les juges ; près de l’autel, est l’Attrape; un 
malheureux est à la torture ; les moines qui l’environ- 
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nent, jouissent à l’aspect de ces tourmens; ces cardi- 
naux, ces évêques , cetlé innombrable lisne de prêtres, 
tous assissent gaîment à ce spectacle d’effroi et de dou- 
leur.— Pour dire si l’effet est juste, nous disons qu’il 
est de Ps Ncef, figures de Franck. | 


142.— NEER (Arraur VANDEr). 
Paysage boisé. T. h. 20 1. 25. 


Dans ce tahleau ce n’est pas un clair de lune , mais 
un crépuscule.— Jamais Vander Neer ne s’est montré 
plus grand peintre que dans cette com posilion que beau- 
coup d’habiles connaisseurs ont cru être d'Hobbema : 
ce n’est qu'après un long examen qu'ils y ont reconnu, 
tant sous les rapports de l'effet, de la couleur, de l'illa- 
sion , de l'harmonie; il rappelle étonnamment cet habile 
paysagiste. qu’il semble avoir pris ici pour guide.— 


Figures de À. Cuip. 
1/43. — Du mèNE. 


Le lever de la Lune. T. h. 20. |. 31. 


La lune encore cachée derrière des arbres, éclaire le 
devant de la composition, et laisse le lointain dans l’obs- 
curité: sur un lac dont les ondes sont immobiles, vo- 
eueni plusieurs bateaux; un village, un bois, ornent les 
deux bords de l’eau; sur le premier plan , une femme 
marchande des poissons.— Illusion complète ! 


144, — NETSCHER (Gasparp). 
Offrande à Vénus. T. h. 22. 1. 16. 


Voici ce qu’on lit au bas de lasgravure de ce chef- 
d'œuvre de Netscher, qui, jadis , ornaitle Palais-Royal. 
« Ge tableau sur lequel Netscher à voulu donner l'essor 
« à son génie, est un des de plus agréables ; l’ordonnan- 
« ceen esf riche et l’effet est d’une fraîcheur de ton! ad- 
«mirable. On y reconnaît dans toutes les parties, l’étude 
« la plus scrupuleuse, et ce fini doux, moelleux et suave 
» qui distingue le pinceau de ce maître, » 


« Le sujet est une offrande à Vénus. La statue de 
« cette déesse et celle de l’Amour sont debout, posées 
«sur un piedestal que deux femmes ornent de guirlan- 
«des ; une troisième tient un vase de métal qu’elle vient 
« d'offrir. On voit aussi dans l'éloignement deux saiy- 
«res, dont un surprend une jeune Nymphe qui paraît 
« le repousser. Le fond est un paysage. » 

La mesure portée sur la oravure à Été prise avec l’an- 
cien pied, ce qui fait une légère différence avec la nou- 
velle. ms 


145. — NETSCHER (Consranrin). 
La Montre. B. h. 10.1. 9. 


Un séducteur offre une montre à une jeune fille; 
celle-ci repousse le présent , et paraît indécise, tandis 
queson petit chien aboie contre le Lowelace.— Une des 
plus jolies productions de ce célèbre artiste. 


146.— OSTADE (ADRie). 
L’adoration des Bergers. B. h. 18. 1. 16. 


La Vierge, assise, contemple l'enfant Jésus couché sur 
un lit de bois; tandisqu’un des bergers à genoux, est dans 
la plus profon de humilité, quatre autres pasteurs sont 
dans des atlitudes variées, maisnéanmoins unis d’action : 
le peintre à aussi placé la curiosité d’un enfant, qui 
qui vient par derrière, pour voir Je Messie : saint Joseph, 
un livre à la imaia, contemple cette scène avec une douce 
satisfaction. Dans le fond, une femme et son enfant 
entrent dans l'étable; entre le sujet principal. et le 
groupe du lointain, Ostade a placé l’âne obligé, et plus 
près , un superbe bœuf roux; une quantité innombrable 
d'accessoires , ainsi que les provisions de la Vierge en- 
richissent encore. ce lableau,— La tradition rapporte 
que À. Ostade peignit ce chef-dœuvre à l’occasion de la 
naissance de son fils; ce qu'il y a de bien positif, ‘c’est 
que l’auteur s'y est représenté, lui et toute sa famille. 


EN 
147. — Du MÊME. 
Les Religicuses en goguette. T,. h. 11.1 14. 


Dans une des salles du couvent sont réunis des reli- 
vieux des deux sexes; pendant qu’une d’elles est à faire 
des gauffres , un vieux chanoine caresse une jeune reli- 
gieuse; divers autres épisodes ornent ce charmant ta- 
bleau qui, comme tous ceux de l’auteur, est d’un fini 
précieux, d’une harmonie parfaite et d’une expression 
élonnante. 

148. — Du mÈME. 
Les Joueurs de Tric-trac. B. h. 71/2. 1. 5. 


Dans une rustique chambre, trois personnages sont 
réunis autour d’une table; deux jouent, et le troisième 
est sans doute le juge'des coups douteux; un quatrième 
paysan est vu de dos; il est inutile de dire qu’on voit çà 
et là des pipes, des cruches de bière, et tous ces détails 
qui font le charme des productions de ce charmant au- 
teur : ce petit tableau est un chef-d'œuvre du maître. 


149, — Du MÊME. 
Paysage. B. h. 21. 1. 30. 


On ignore avec quelle magie peignait A. Ostade: dans 
ses figures, c'est la vérité prise sur le fait; dans ses 
paysages, il peint l’air, ses nuages remuent, ses arbres 
sont agités, et c’est encore la nature prise sur le fait. 
= Au milieu d’une belle masse d'arbres s'élève un 
groupe de plusieurs maisons ; à gauche est une large ri- 
vière; à droite, un chemin rocailleux: denx villageois 
sont à causer, un chien est auprès d’eux. Paysage su- 
perbe, 

Ç 150. — Du même. 


Les Chanteurs. B. ovale. h. 19, 1. 10. 


Plusieurs paysans, encore ivres, se sont réunis près 
d'une fenêtre et forment un concert vocal qui, jar l’ex- 


pression des Chanteurs , paraît bien discordant: c’est un 


effét de lumière , il sera apprécié. 


ace. : 
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151.— OSTADE (Isaac). 
Le Repas flamand. B.h. 15. L. 18. 


Composition de treize figures, groupées dans un in- 
térieur rustique ; elles sont toutes à table etse livrent au 
plaisir de boire et de manger; parler des détails, des 
expressions , du fini de ce tableau, serait superflu; l’on 
connaît assez le mérite de cet artiste si justement célè- 
bre. Nous devons dire que ce tableau est un des beaux 
de l’auteur. 


152.—POEL (Vanpen). 
Incendienocturne. B. h. 9 1/4. 1. 12. 


- Le village est en feu ; les habitans fuient; l’église 
s’embrase; la confusion règne partout; la lune, d’une 
douce clarté, éclaire le lointain sombre et silencieux. — 
L'expression de douleur profonde mêlée à l’effroi, est 
rendue d’une manière savante. — Un des beaux ouvra- 
ses de Vander Poel. 


153. — POELEMBOURG (CorNelzre). 
Paysage. G. h. 5. 1. 7. 


Une grotte sauvage occupe le milieu du tableau ; plu- 
sieurs charmantes figures animent ce précieux échan- 
tillon qui joint à une finesse extrême , un genre pitto- 
resque extraordinaire, et une touche large et savañie, 
et en même temps finie. 


154. — POTTER (Paurus). 
Halte de Cavaliers. T. h. 22, 1. 30. 


Auprès d’une tente, sont groupés quatre chevaux : le 
premier bai foncé, le second blanc, le troisième noir, 
et le quatrième bai clair; ces animaux se détachent en 
vigueur sur une teinte jaunâtre ; à droite , sur le premier 
plan, un militaire cuirassé , et monté sur un cheval bai, 
semble recevoir des ordres d’un autre qui tient sa mon- 
ture; plus en avant et toujours à droite, une femme 
assise sur une valise parle à un militaire cuirassé, qui 
l'écoute avec attention, — Sur le deuxième plan, un 
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enfant appuyé sur.le dos de sa mère, lui montre un 
homme qui dort auprès d'eux. Des quantilés d’acces- 
soires enrichissent ce tableau, telle qu’une grosse pierre, 
à côté de laquelle, l’on a mis le pot-au-feu; un ruis- 
seau coupe la composition par la moitié, des pierres 
troublent son cours; un gros arbre coupé, forme re. 
poussoir ; des masses d'arbres sont derrière la tente : 
des gazons , parmi lesquels sont des fleurs des champs, 
tapissent la campagne; l'horizon est lerminé par des 
montagnes. 

Les tableaux de Paulus Potter de cette importance, 
sont, comme on le sait, fort rares, n’ayant presque tou- 
jours peint que de pétits tableaux et des compositions 
très simples ;-le premier plan de celuisci est eprichi de 
six chevaux de six pouces de hauteur et de quatre per- 
sonnages proportionnés à ceux-ci; le second plan est 
occupé par quatre figures'et un cheval, Jamais il ne s’est 
montré plus grand dessinateur; dessin, expréssion, 
moelleux, harmonie, coloris, tout règne dans cette 
composition, la plus ravissante qui soit sortie de ses 
pinceaux ; rien ne manque dans cé tableau, qui peub 
faire l’ornement des plus beaux musées royaux. 


-455.— Du MèME. 
La Fileuse. T. h. 17 1/2.1. 16. 


Dans un gras pâturage, une bergère a conduit un 
troupeau composé de deux vaches, d’un mouton et 
d’une chèvre. — La bergère, assise sur le gazon, est à 
filer; à côté d'elle sa houlette et son panier. Au pied, 
d’un rocher est une vache couchée , vue de face, auprès 
d'elle est une autre, vue de dos, qui s'éloigne de l’autre, 
plus en avant, un mouton blanc est couché à côté d’une 
magoifique chèvre noire, qui mange un chardon:; plu- 
sieurs plans coupés conduisent à l’horizon, qui se ter- 
mine par une montagne ; des nuages extrêmement épais 
font valoir la finesse des animaux. — Ce tableau est du 
nombre de ceux qu’il est bien difhiéile de se procurer; 
conservation, étude la plus scrupuleuse,, dessin, har- 
monie, Coloris, tout se trouve réuni dans cet admirable 
tableau , si avantageusement connu: 





LE TS FOR 
156. — Du-mMèmeE. 


Deux vaches au Pare À marouflé sur B, h, 12. 
e 1 ° 


Dans un paysage rocailleux sont deux vaches; l’une 
d’un blanc sale, et l’autre bai clair, est couchée. — Voilà 
toute la description de ce beau tableau , qui représente 
tellement la nature, qu’il semble que ces animaux soient 
vivans et que l’on voit mugir celle qui est vue de profil ; 
jamais peinture ne produisit une illusion plus complète. 
En un mot, il est comme tous les ouvrages de ce maître, 
qui n’a pas encore eu el qui n'aura jamais d’égal, tant 
pour la vérité que pour l'expression des animaux. 


157.— PYNAKER (Ana). 
La Blanchisseuse. T. h. 8 1f2. 1. 15. 


Auprès d’un tronc d’arbre, deux bergers sont assis à 
côté d’une femme qui blanchit du linge; un chien de 
bergerie regarde passer un troupeau de bœufs et de 
moutons que conduit un pasteur, Ge paysage est, comme 
tous ceux de l’auteur, admirablement sauvage. 


158, — Du NÈNE. 
Paysage boisé. B. h. 20. 1. 98: 


La gauche de [a composition est occupée par une 
cascade tombant entre des rochers épars; la droite par 
un chemin montueux et le fond par des superbes massifs 
d'arbres; un pont est construit sur le torrent, plusieurs 
voyageurs le traversent; un ciel nuageux se reflète sur 
les arbres et sur les terrains. — Sans contredit, nous 
annonçons ici l’un des plus beaux ouvrages de l’auteur: 
sa conservation est parfaite. 


159. — Du, mèME. 
Paysage agreste. T.'h. 22, |, 31. 


Décrire cet oüvrage serait chose impossible ; opposé 
au précédent, il est aussi simple que l’autre est composé. 
C’est une plaine dont les lignes ne sont coupées que par 
plusieurs troncs d'arbres, par un pont et par un nom- 
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breux troupeau de moutons; tout l’arrière-plan est for- 
mé par une épaisse forêt, dont les masses reçoivent le 
reflet doré du ciel et de l’horizon. Tableau bien pré- 
cieux, re 

160. — REMBRANDT (Van-Ryx). 

Le Chimiste. B. h. 12. 1. 9 1f2. 


Placé au milieu de son laboratoire, un chimiste réflé 
chit profondément sur un livre qu'il tient; il est assis 
auprès d’une croisée qui éclaire la composition; des 
livres , des fioles, sont épars çà et là. —CGe petit tableau 
est au-dessus de tous les éloges qu’on pourrait en faire, 
il charme par toutes les qualités qui ont mis Rembrandt. 
sur les rangs des peintres les plus distingués, et qui 
même en ont fait un chef d’école, 


161. — REMBRANDT. 


La Tentation de saint Antoine. B, h. 10. 1 12. 


L’ermite, placé dans une grotte, est à genoux au 
pied d’un crucifix el d’une tête de mort: il se retourne 
pour regarder un démon qui, sous les traits d’une grosse 
femme , lui offre un verre de liqueur; plusieurs autres 
habitués du royaume infernal, ont pris diverses trans- 
formations pour tenter le vieux néophyte. — Téniers a 
plusieurs fois imité cette manière de Rembrandt; quel- 
ques personnes ont cru qu'il était de ce premier, mais 
il est véritablement du dernier. 


| 162. — Du mème. 
Portrait du prince de Condé. T. h. 17. L. 14. 


Il est représenté vu de dos et regardant le spectateur ; 
sa figure est de trois quarts; il est vêtu d’une colierette 
blanche à quatre rangées de dentelles , d’un habit jaune 
foncé et ayant par-dessus une cuirasse en métal, des 
manchettes et une ceinture rouge attachée autour des 
reins ; il est CONTÉ d’un bonnet noir surmonté de plumes 
rouges ; de la main droite, il tient une lance et a l’autre 
posée derrière le dos. 
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163. — Du MèÈME. 
Paysage. B.h. 26. |. 32. 


Sur une grande route , près d’anciennes ruines , une 
femme conduit un. nombreux troupeau de moutons qui 
se dirige sur le premier plan, où un docteur parle à un 
berger; plusieurs plans coupés, des voûtes profondes, 
tout dans ce paysage est rendu d’une manière magique; 
il Joint à la simplicité du site ce clair-obscur qui fait va- 
loir tous les premiers plans et qui les rend si harmonieux. 
— Rembrandt a peu fait de paysages , c’est un titre de 
plus pour ce superbe tableau. 


16/4. _ Du MèME. 
Portrait du dey d'Alger. T. h,26. |. 23. 


Il est représenté vu de trois quarts et regardant le 
spectateur; ilest coiffé d’un turban, et vêtu d’une robe 
retenue par des rangées de dorure et par des perlesfines; 
il a les mains croisées. —D'après la tradition Rembrandt 

fit sans doute ce portrait d’après nature, lorsque le dey 
_ d'Alger vint en France faire sa soumission à Louis XIV. 
— Le peintre a si bien caractérisé le personnage , qu’on 
voil sa pensée et son caractère; en voyant ce portrait, il 
est facile de s’apercevoir que cet homme était cruel et 
barbare. | 
165.— ROMEYN (GurcraumEe Van). 


Le Repos. B. h. 11. 1. 14. 


Dans un paysage aussi pittoresque que poétique, un 
pasteur est assis nonchalamment, tandis que son trou- 
peau, composé de six bœufs et de quatorze moutons, 
est accablé par la chaleur du jour; tout est calme et 
dans le plus profond repos; l'horizon se termine par un 
petit village bâti sur un rocher. — Jamais Van Romeyÿn 
n'a fait un tableau ni mieux peint ni mieux composé ; il 
est en outre d’une couleur admirable, | 


166.— RUBENS (Prrre-PAuL). 
Mars et Vénus. T. h. 35. 1. 56. 


La reine de Gythère est assise sur un fauteuil, sur- 
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monté de pierreries ;, de sa main gauche elle soutient 
son sein, tandis que de l’autre elle tient un manteau cra- 
moisi; l’Amour qui conduit Mars , les unit et pose une 
Couronne sur la tête de Vénus pendant qu’un jeune 
enfant retire le voile de la déesse ; un troisième amour 
tire Les cothurnes de sa nièré, l’Hymen branle son flam- 
beau qui se rallame de nouveau en se reflétant sur le 
visage d’un charmant Gupidon , qui enlève le casque du 
dieu.— Rubens a placé avec ce talent qui lui était par- 
tieulier, toutes les figüres dans des attitudes variées 
et toutes unies d'action; avec quel art il a su mettre la 
Vénus dans la pleine lumière , et faire valoir la douceur 
de son expression en plaçant le guerrier dans le clair- 
obscur ! tout est admirable, c’est un Rubens, et ce nom 
seul renferme toutes les beautés artielles.— Ce tableau, 
Si avantageusement connu sous le noim de Mars et Vé- 
nus, ést un des chef-d'œuvre de Rubens; faire un plus 
long éloge serait superflu, Cet ouvrage se recomman- 
dant assez par lüi:même, on ne peut que l’admirer. 


167. — Du MÊME... : 
Le sanglier de Calydon. B. h. 24. 1. 3. 


Le moment représenté est celui où Atalante blesse le 
monstre. Méléagre et l’un des frères d’Althée, sont à 
cheval et s’élancent sur le sanglier : lhéroïne vient de 
lancer sa flèche, deux  jeunés nymphes, un faune, 
Ancée et un autre prince , combattent avec fureur; des 
suerriers sonnent du cor, excitent les chiens qui s’élan- 
cent avec acharnement : le monstre furieux, écumant 
de rage, a lerrassé un guerrier ; ses yeux sont vacillans 
comme des flammes.— Autant Rubensléchaitses grands 
ouvrages ,-aulant il terminail ses tableaux de chevalet: 
on ue peut rien voir de plus précieux que cet admirable 
chef-d'œuvre, ae 
168.-—- Du MÊME. 

Le jeu des Enfans. T. h. 28.1. 4e. 

L'enfant Jésus, représenté en pied, est vu de profil ; 
à côté de lui, également assis, est le petit saint Jean, 
qui cause avec le messie; sa main droile est posée sur 
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Jésus et de l’autre il tient un agneau; un ange ailé, vu 
presque de face, s’est baissé pour jouer avec le mouton, 
entre la tête du Dieu et de son précurseur , Se voit en- 
core un autre ange, vu detrois quarts, il porte de ses deux 
mains plusieurs grappes de raisin, l'enfant miraculeux 
s’appuie sur un melon.— Ge tableau est sans centredit 
une des plus jolies compositions de cet habile artiste ; 
ces enfants sont peints avec une admirable précision, il 
semble les voir jouer, tant leurs poses sont naturelles; 
leurs petits corps sont dessinés d’une manière vraiment 
charmante; enfin il ne cède en rien aux précédens.! 


169. — RUBENS. 
La mort d’Abel. B. h, 59. 1. 36. 


Le premier criminel a renversé son frère , il le frappe 
encore ; ce dernier n’est plus que moitié homme ,; moi- 
tié cadavre; son bras qui retenaitles coups va bientôt 
tomber sans vigueur, la mort va l’envelopper de ses cré- 
pes funèbres. — Le sacrifice de Caïn se répand sur la 
terre.— Avec raison, on a reproché à Rubens, d’avoir 
un dessin trop mou ; c’est sans doute pour répondre à ses 
antagonistes qu'il a exécuté ce tableau; il voulait leur 
faire voir qu’il connaissait l’ostéologie, il leur en a donné 
la preuve. Get ouvrage est sous nos yeux, nous voyons. 
près de luilesformes de l’Apollon, de l'Hercuie, et nous 
ne pouvons nous empêcher de dire que le dessin de Ru. 
bens est superbe , les formes sont sveltes, les expres- 
sions fortes et le coloris admirable; peu d'ouvrages réu- 
nissent autant de beautés, il estparfait. | 


170. — Du mème. 
Sainte Famille. T. h. 44. 1. 34. 


L'enfant Jésus, couché sur son berceau, caresse le 
petit saint Jean qui lui est présenté par sainte Elisabeth, 
ui elle-même, est en admiration devant le messie : la 
Vierge regarde son fils avec attendrissement ; saint 
Joseph, placé derrière le groupe , est plongé dans la ré- 


flexion. — Très bel ouvrage. 
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171, — Du MÈME. 
Portrait du colonel Thieffries. B. h. 54. 1. 23, 


Il est vêtu d’un magnifique costume d’étoffe dorée, 
ayant par-dessus un grand manteau noir qui passe sous 
son bras, et qu'il retient de la main gauche; il a une 
collerette et des manchettes blanches ; son épée est à son 
côté. — La tradition rapporte que ce superbe portrait 
est celui du colonel Thieffries, personnage inconnu 
dans l’histoire, mais qui sans doute alors était en cé- 


lébrité. 


172.— Du mMÈME. 
Offrande à Saturne. T. h. 24. 1. 6. 


Dans un temple, un grand nombre de vieillards, des 
deux sexes se trouvent réunis ; un grand-prêtre offre 
un sacrifice au Temps, une jeune hommerecçoit le sang 
de l'agneau immolé.—Ge tableau n’est qu’une esquisse 
au bistre , rehaussée de quelques couleurs , mais il règne 
une telle noblesse dans la composition, qu’on ne peut 
la voir sans être ému. 


473; — Du MÊME. 


Le Portement de croix. T. h. 24. 1. 20. 

Le Christ succombe sous le poids de sa croix; les 
saintes femmes sont évanouies; les bourreaux pressent la 
marche,— Admirable esquisse, pleine de verve et d’i. . 
magination. | 
174.— Du mÈèms. 

Enée et Anchise. B. h. 19. 1. 202. 

Le guerrier Troyen porte son père, et les flammes qui 
consument le beau pays de Tyr semblent former un 
chemin sous les pas du prince pieux; sa femme le 
suit, ainsi que le jeune Ascagne.— Encore une belle 
esquisse. | 

175.— RUISDAEL (Jacques). 
La Chasse aux canards.B. h, 26. 1, 4o. 


Au milieu de la composition, sur un tertre élévé, 
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se trouvent trois chênes magnifiques qui se détachent en 
vigueur sur un ciel extrêmement nuageux : des gazons, 
des broussailles sont aux pieds de ces arhres, ainsi que 
beaucoup de plantes aquatiques ; sur la droite, est un 
des sites les plus pittoresques : une rivière passe au tra 
vers de toutes sortes d’arbres qui se détachent en clair 
sur le ciel; une chaumière est placée derrière quelques 
arbres , et la fumée qui sort d’une des cheminées, se 
détache en clair sur de jeunesschênes. Dans cette 
marre, se voient une douzaine de camards sauvages, que 
mire un chasseur et son chien; à fÿauche , on voit un 
grand chemin où passent un homme et un enfant, con- 
duisant un mulet; plusieurs autres figures animent 
encore ce paysage. — Les figures et les animaux de ce 
tableau et du suivant, sont de Ph. Wouwerman, citer ce 
nom, c’est dire qu’elles sont très belles. 


176.— Du MèME. 
La case de Ruisdael. B. h. 17. 1. 25. 


Ce tableau , avantageusement connu sous la dénomi- 
nation de la case de Ruisdael , est sans contredit l’un des 
plus précieux ouvrages de ce peintre inimitable. Per- 
spective aérienne et géométrale, harmonie, extrême 
fini, font de cette simple imitation de la nature un vrai 
chef- d’œuvre.— Une élévaiion sur laquelle des herbes 
et des broussailles se trouvent mêlés à quelques mor- 
ceaux de bois coupés, forme le premier plan, que Wou- 
werman a animé par un groupe de six personnages, dont 
deux hommes et deux femmes; un peu plus loin, d’autres 
figures ; une grande route coupe la composition par la 
moitié ; sur le deuxième plan, se trouve une maison à 
trois corps de logis, sur le devant de laquelle sont assis 
deux hommes; un marchand offre un panier à deux 
voyageurs à cheval; un groupe considérable d’arbres de 
toutes espèces sont sur le devant et derrière l'habitation. 
Des arbres et des terrains éboulés se trouvent placés cà 
etlà, L’horizon se termine par une forêt, à travers laquelle 
on voit le clocher d’un village.— Ce beau tableau fai- 
sait partie de la galerie de duc de Ghoiseul, qui fut ven- 
due à FOR voyez le n° 61 du Catalogue, —-Le plus 





bel éloge qu'ou puisse en faire, c’est de le faire voir. 
| 177.— Du MÈME, | 
Entrée de Forét. B. h. 25. 1. 32. 


Sur un terrain élévé, se lrouve un superbe chêne, 
qui se joint à d’autres arbres qui sont derrière lui; sur 
la gauche sont deux autres chênes dépouillés de presque 
toutes leurs feuilles ; le peu qui en reste est jaune et se 
détache én clair sur un ciel très chargé; des troncs desse- 
chés paraissent égälêment sur de jeunes arbres couverts 
de feuillages ; au milicu, est un grande route sur la- 
quelle D. Teniers à placé avec son esprit ordinaire, un 
groupe de plusieurs personnages ; ils sont à causer, les 
uns debout, les aulres assis: sur la droite, sont des 
plans coupés, des arbres et des montagnes qui se per- 
dent dans le lointain.— Ce tableau est du nombre des 
beaux ouvrages de l’auteur. 


178. — Du MÊME. 


eUbascem bshr1etbre0. 


En'voyant ce tableau, l’on ne peut concevoir com- 
ment J. Ruisdael a pu, avec une si petite composition , 
nous faire un si beau tableau ; il représente une plaine 
sur laquelle se voient une douzaine de plans coupés, 
soit par des terrains éboulés , soit par des arbres, ou par 
un pelit village, dont on voit ie clocher de l’église ; 
surle premier plan, un homme, un fusil en main, court 
après des oiseaux : une levrette est un peu plus loin. — 
Ce tableau est d’une illusion complète; l’œil decouvre 
au moins Cinq ou six lieues; on se croit dans les envi- 
rons de Ja Hollande, car le paysage est aussrpittoresque 
qu'eux. L'auteur n’a pas cherché ici à faire un ouvrage 
composé, il a exactement copié la nature , el la rendue 
d’une manière vraiment étonnante. | #5 


_479.— Du vème. 
Paysage. B. h..9. 1.12. 


«À droite, sur Île premier , plan ,:est un rang arbre 
au pied duquel sé trouve, beaucoup d’herbes ; derrière 


\- 
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est une petite chaumière; devantla porte de l'habitation, 
un homme cause avec deux femmes ; derrière la maison 
se voient encore des arbres qui conduisent à l'horizon ; 
plusieurs groupes de personnages sont épars çà et lasur 
une grande roule, : 

Ce tableau est encore du beau-faire de l’auteur; la 
part de Phi. Wouwerman, est aussi intéressante que 
celle du paysagiste, tous deux ont également réussi et 
ont fait un charmant tableau. 


180.— Du mème. 
raysage composé, T. h. »1. 1. 20. 


La droite de la composition est occupée par une ri- 
vière qui traverse la campagne; sur Ce courant sont deux 
bateaux qui cotoient; la gauche est formée par un 
vieux chêne, dont les feuilles se détachent sur un mas- 
sif dé jeunes arbres placés sur un terrain élevé. — 
Sur le premier plan , Adrien Vanden-Velde a mis une 
femme conduisant un troupeau de quatre bœufs et de 
huit moutons. —L’autre côté de la rivière est bâti, et 
des cabarets sont en avant des arbres qui terminent le 
tableau. | 


181. — Du MÊME. 
L’Ermitage. D: OP Lt 


Un ermitage est placé dans un ilot; à côté de la maison 
sont une voûte et un escalier qui conduisent àla rivière, 
qui forine tous les preiniers plans; un marinier consulte 
l'ermite.— Ge paysage, comme tous ceux de l’auteur, 
est d’une fraîcheur et d’une transparence extraordinai- 
res. Il est avantageusement connu sou: le titre de l’er- 
mitage. | 


182.— Du MÈME. 
Marine. B. h. 18. 1. 24, 


Sur une mer légèrement agitée par les vents et com- 
_mencant à devenir hôuleuse, plusieurs petites embar- 
cations voguent au gré du zéphyr et da gouvernail ; 
un grand nombre de personnages remplissent les 
barques.— La finesse de cette marine est extraordi- 
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naire, les détails en sont charmans et délicatement 

peints. | 
183.— Du même. 

Le Départ pour la chasse , effet du matin. B. h. 23 1f2. 

| L. 19 1/2. 

Pour décrire ce tableau , il faudrait avoir la plume 
d’Apollon, peindre légèrement la rosée qui durant la 
nuit à reverdi les feuilles et qui est reflétée par les rayons. 
de l’aurore ; jamais on n’a mieux peint l'air, l’œil ne 
peut croire que c’est un tableau, il pense voir la na- 
ture, et vramment il l’aperçoit.— Le devant est formé 
par deux plans coupés , un tronc d’arbre el des brous - 
sailles; la gauche et la droite sont occupées par de gros 
arbres ; le milieu est un chemin tortueux , conduisant 
dans la forêt. — Un homme, une femme et un écuyer, 
tous trois à cheval sont précédés d’un coureur, une le- 
vrette les suit.— Dire que ces figures sont d'Albert 
Cuip, c’est affirmer qu’elles égalent le paysage , qui est, 
nous pouvons l’assurer , le chef-d'œuvre de Ruisdael. — 
Un musée royai fera, sans doute, l'acquisition de ce, 
tableau. 

18/4.— Du MÊME. 


Le Retour de la chasse, effet du soir. B. 23 1/2. 1.19 1/2. 


C’est le pendant du précédent, ce n’est plus lematin, 
mais c’est le soir; les arbres sont fanés par l’ardeur du 
soleil , qui commence à disparaître ; tout est aride, l'air 
même est sec.— La composition, quoique différente 
pour la description , est presque la même : Le devant est 
occupé par un plan coupé sur lequel est un gros arbre; 
plus près de l’œil est une quantité prodigieuse de fleurs. 
des champs ; tout le reste de la composition est une fo- 
rêt; Cuip l’a encore animé d’une manière aussi agréa- 
ble que dans le précédent ; c’est une chasse , un homme 
à cheval , poursuit au grand galop , un cerf qui fuit de- 
vant une meule de chiens, qu’excitent des valets de 
pied.— [l ne cède en rien au précédent; ce sont deux 
ouvrages COMME on en voit peu, tant par leur beauté, 
leur grandeur, que par leur conservation. 


ee 
185. — RYKAERT (Davin). 
Le Fermier. B. h. 18. 1. 24. 


À la droite de la composition, un fermier , debout : 
appayé sur sa bêche regarde une quantité d’accessoi 
res, tant en batterie de cuisine qu’en fruits; dans le fond, 

rès d'une cheminée , quatre paysans, fatigués de faire 
des libations à Bacchus, sont à réchauffer leurs sens 
engourdis par la boisson; la scène se passe dans un in- 
térieur rustique, riche en accessoires. — C’est un bel 
ouvrage de David Rikaert. 


186. — Du MÊME. 
Les Joueurs de cartes. T. h. 24, 1, 30. 


Au iilieu d’un appartement inspirant la pitié, dix 
personnages sont groupés autour d'une table où sont 
deux joueurs de cartes : l’un d’un air triomphant mon- 
tre son jeu, l’autre s'appuie piteusement sur son bras ; 
la femme du gagnant, une cruche à la main, fait des 
grimaces au perdant, les autres spectateurs prennent 
part à la scène, les uns pour , les autres contre. — Nous 
pouvons dire que ce tableau est un des plus riches et 
des plus beaux de l’auteur , il est en eutre d'une con- 
servation parfaite. — Nous le recommandons aux ama- 
teurs du beau, qui sauront l’apprécier à sa juste 
valeur, 





187.— SCHALKEN (Gogerroy). 
La Vierge à la Rose. T, h. 13. 1, 17. 


_ La Vierge, assise, tient l'enfant Jésus, et le regarde 

en souriant; de la main droite, elle lui fait voir une 
belle rose; saint Joseph, placé derrière eux , souffle le 
feu, quiest dans un élégant fourneau sur lequel est une 

etite casserole. — Schalken a donné l’essor à son génie 
en peignant ce tableau , il l’a fait avec une délicatesse 
extrême ; la figure de la Vierge est onne peut plus gra- 
cieuse et sert d'opposition au vieux Joseph.— En un 
mot, c’est un des plus précieux tableaux de cet habile 
élève de G. Dow. 


Abd 
188, — Do MÈME. 
Portrait de la Mère de l’auteur. B. h. 9 1/2. 1.8. 


Dans l’intérieur d’une chambre où des rideaux verts 
servent à faire valoir la lumière, est le portrait de la 
mère de l’auteur; elle est vêtue d’une robe gris foncé; 
sa main gauche est appuyée sur la table, et de l’autre 
elle tient un livre auprès d’une chandelle qui éclaire la 
composition. Précieux ouvrage de l’auteur. 


189.— SEGHERS er VAN-DYCK. 


Sainte Famille au milieu d’un médaillon de fleurs. 


B. ovale. h, 830. |. 24. 


Au milieu d’une guirlande composé de fleurs de tou- 
tes sortes, Van Dyck a placé la Vierge tenant l'enfant 
Jésus; la mère est vue jusqu'aux genoux, l’enfant en 
pied. Ce tableau ne peut manquer d’intéresser , le 
nom de Van Dyck est un titre brillant pour le groupe, 
celui du Jésuite d'Anvers pour les fleurs ; il est d’une 
conservation et d’une fraîcheur qu’on rencontre diflici - 
lement. 


.190.—SLINGELANDT (Panne, Vaw). 
Portrait de l'auteur. T. h. 17. 1, 14. 


Il s’est représenté en pied et regardant le spectateur: 
il est vêtu du costume de garde civique. — Gette figure 
de quinze pouces , est, on peut le dire, une bonne for- 
tune du peintre; on pourrait l’attribuer à Gérard Dow, 
tant par la vérité de ia posé, de la finesse, de l’expres- 
sion que par le ton harmonieux qui y règne.— Ce por. 
trail a un double mérite, peint avec tañt de chaleur , il 
a dû être d’une ressemblance frappante. 


191. SNEYDERS (FRANÇOIS). 
Combat d'animaux féroces. C. h. 6. 1/9, 1. 8. 


Une lionne se précipite avec fureur sur une laie; le 
sanglier veut défendre sa femelle , mais if est'arrêté par 
le lion, qui se dispose à l’égorger ; un tigre , caché dans 
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un antre, allend la fin du combat pour s'emparer des 
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dépouilles du vaincu. — Sneyders a su donner à ces ani- 
maux, des attitudes variées expressives, él cépendant ils 
ont à peinequatre pouces de proportion, 


192.—STÉEN (JEan). 
Portrait de sa Femme et de son Enfant. T. hi. 30. I, 25; 


La”mère tient son enfant et lui fait voir la rue ; tous 
les deux sont vus à travers une croisée surmontée de 
feuilles de liane.— Il est bien reconnu que J. Stéen est 
un des premiers peintres hollandais, pour la vérité des 
expressions et pour la finesse des accessoires, il a sibien 
réussi que l'enfant semblé ne point faire partie dutableau:; 
outre les qualités ordinaires de l’artiste, cet ouvrage 
joint encore celle d’avoir des figures presque aussi gran- 
des que nature et qui cependant sont finies comme des 
miniatures. — Nous nous dispensons de nous étendre 
davantage sur cet admirable tableau, les amateurs con- 
naissant ce que c’est qu’un bel ouvrage de J. Siéen. 


193. — Du mÈME. 
Danse flamande. B, h. 11. 1. 8. 


A la porte d’un cabaret , un ménétrier monté sur une 
table, joue du violon, etses sons aigus invitent à la danse 
plusieurs paysans et paysannes; les uns boivent, d’autres 
fument, jouent, embrassentleurs maîtressesou s’endor- 
ment.— Îl ferait impossible de rendre avec plus de vé- 
rité celle scène tout-à-fait. burlesque; tout est en mou- 
vement et tout est vrai dans ce charmant petit tableau. 


194.— Du mème. 
Portrait de l'auteur. B. h. 10. 1. 


I s’est représenté ocmme il était toujours, en 
ivrogne; assis devant une table , il regarde en l'air et 
tient une cruche de bière, 1l est déjà gris; à côté d’un 
jambon placé sur la table, est un morceau de bois sur 
lequel il a marqué chaque pot quil a vidé, le nombre 
est déjà à sept.— il faudrait dix pages pour décrire ce 
chef-d'œuvre, on ne peut le voir sans éprouver une 
sensation. 
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195.— STEENWICH (Henri Van). 
Intérieur d'église. B. h. 18, 1. 18. 


_ Le monument est formé de colonnes d’ordre dori- 
que; les lumières sont produites par des vitraux qu’on 
voit de distance en distance; les premiers plans sont 
occupés par des personnages qui se rendent à une*cha- 
pelle du fond, où un prêtre officie la messe.— Ce ta- 
bleau, du beau-faire du maître, joint à la simplicité une 
srande richesse de coloris et dé lumière. 


196. — SWANEVELT (or Herman D’Iraux). 
Le Pont. T. h. 17. 1. 20. 


Le milieu de la composition est occupé par un pont 
de pierre de taille, construit sur une rivière qui tombe sur 
le premier plan.— Des masses d'arbres, de rochers, de 
montagnes, sont à droite et à gauche, plusieurs char- 
mantes figures animent ce paysage agreste, où une tou- 
che large et vigoureuse s’unit à une grande simplicité et 
à beaucoup d’harmonie. 


197. — Du mème. 
Paysage. G. h. 5 3/4. 1. 4 1/2. 


Composition ayant beaucoup de rapport avec la pré- 
cédente ; c’est un précieux échantillon defce maître, il 
joint à-une finesse extrême, une harmonie et un ton 
doré, qui sont rares à rencontrer dans ces sortes de pe- 
tits tableaux, ordinairement secs. 


198. — TENIERS (Davin, LE JEUNE). 
Susanne au bain. CG. h, 14. 1. 11. 


Teniers s’est toujours plu à pasticher tous les mat- 
tres; depuis Raphaël jusqu’à Pierre Bout. il a tout 
imité, et beaucoup de ses pastiches sont classées comme 
étant originales des divers maîtres : [ci, il a pris pour 
guide Rubens, et vraiment l'œil peu exercé pourrait se 
tromper facilement ; il n’y a absolument que la louche 
qui diffère. — Nous recommandons ce Teniers. 


ss. QUE 
199 -— Du mème. 
Paysage. B. h. 6 1/2. 1. 8. 


Quelle. transparence! que ces tons sont heureux ! 
Comme ces arbres se détachent bien sur ce ciel pluvieux; - 
comme cette chaumière est en avant; et comme ces 
paysans causent entre eux! c'est un de ces petits pay- 
sages où l’auteur s’est surpassé lui-même. 


200. — TERBURG (GusrarD). 


Présentation de Ninon de Lenclos. à Mad. de Coctkin. 
B. h. 26. I. Go. 


, Le plus: bel'éloge que nous puissions faire de ce ta- 
bleau , est de rapporier textuellement ce qui se trouve 
dans'un ouvrage inlitulé : « Vies des peintres par M***,. 
«imprimée à Amsterdam en 1710. 1-8.— Pour foireun 
« présent à Mad. de Coetkin, Turenne recommanda à 
« Guerard Terburg , un tableau qui représente Ia pré- 
« mière entrevue de Ninon de Leuclos et de Ja maîtresse 
« de ce héros, Terburg en fit un tableau sur bois, haut 
« de vingt-sept pouces sur. trente-un de largeur, com- 
« posé de quatre figures ; on y voitle portrait du dona: 
« taire, de La belle Ninon et de Mad. de Coëtkin, ainsi 
«que le port'ait du page de Ninon. Terburg y ajouta 
«un tapis sur une table, et fit passer la scène dans la 
« chambre à coucher de Mad. de Coetkin. Ce tableau est 
«sans contredit le chef-d'œuvre de Terburg, lui-même 
« l’avouait pour tel; les figures ont de quinze à seize 
« pouces, ce qui est une très grande proportion pour ce 
« peintre qui ne peignait que des pelites figures dé cinq 
« à six pouces; Ceux qui n'ont pas vu ce tableau , n’ont 
«rien vu de Terburg, ‘car jamais il n’a fait un tableau 
« qui puisse être comparé. à ceiui-Jà sous tous les: rap- 
« ports. » 
2014.— Duo. mème. 


Les adieux de Mad. de Coctkin et du chevalier de Lor. 
| raine. B. hi. 16.114. | 


Le moment représenté est celui où le chevalier de 
Lorraine fait ses adieux à Mad. de Coetkin : celle-ci est 
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émue, l’autre est décontenancé et a peine à quitter celle 
qui eut l’indiscrétion de lui révéler le secret de Tu- 
renne.— Le page est derrière le groupe et tient son cha: 
peau à la main; la scène se passe dans la chambre à 
coucher; on y voit l’alcôve, une table surmontée d’un 


magnifique tapis rouge, une chaise en velours et autres 


accessoires, — Îl serait impossible de mieux rendre les 
expressions ; les détails sont extrêmement précieux. 


202.— TOL (Fuënéric Vas). 
Les Plaisirs des l’estaninet. B. h. 11. 1 15. 


Dans un cabaret, neuf paysans hollandais sont ou à 
se chauffér , à fumer ou à boire, les uns debout, les au- 
tres assis. —Ce tableau rappelle étonnamment les ouvra- 
ges de son maître, Gérard Dow; il règne dans cette com- 
position une harmonie et un esprit qui sont rares à ren- 
contrer dans ce maître. 


203. — VELDE (ADRIEN VANDEN). 
Le Pâturage. T. h. 17.1. 22, 


Deux moutons sont couchés dans un gras pâturage; à 
côté, cinq bœufs et leur gardien traversent un petit ma- 
récage; sur le deuxième plan, un pasteur conduit un 
troupeau composé de dix animaux; il existe encore sur 
une élévation cinq ou six plans sur lesquels se voient des 


troupeaux, — Tableau de la première manière de l’au- 


teur, 
» 204..— Du mème. 


La Vache qui pisse. T. marouflé sur B. h, 12. 1. 8. 


Tel est le sujet de ce tableau, que l’on ne peut voir 
sans être étonné du talent admirable de.ce grand pein- 
tre; au milieu d’un paysage, dont quelques arbres à 
moitié séchés se détachent en vigueur sur d’autres plus 
verts, l’auteur y a placé une vache, si naturelle ; que 
l'illusion est complète : la nature n’est n@ plus simple, 
ni plus intéressante. 6 


” 
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205. — VELDE (Gurrcaume VanDen). 
Marine. B. h, 22. 1. 26. 


_ Une légère brise ride la mer en quelques parties ; 
deux élégans yachts, ayant vent arrière, fendent les 
flots avec impéluosité, tandis que sur lessecond plan 
une troisième embarcation lutte contre les vents de- 
bout et cherche le grand large ; dans le fond est une 
ville. — Il serait impossible de mieux rendre ni le roulis, 
ni le tangage ; c’est vrai comme la nature. 


206, — Du MÈME. 
Le Calme. B. h. 12. 1. 15. 


La mer est immobile; les embarcations déploient 
vainement toutes leurs voiles: les matelots veulent à 
force de manœuvres faire mouvoir leur vaisseau , mais 
tout est inutile. — C’est dans cette petite marine que 
_G. Vanden Velde a voulu donner l’essor à son talent en 
étalant toutes Les ressources de l’art; l’illusion est com- 
plète et rarement l’auteur a peint d'aussi précieux ou- 
vrages , tant par la finesse que par la vérité. 


207. — TILBORG. 
Intérieur. B. h.. 10 1. 7. 


Un homme grotesquement vêtu, écoute une femme 
qui joue de la flûte; un troisième personnage regarde 
mystérieusement'la scène; beaucoup d’accessoires en- 
richissent ce tableau , l’un deses meilleurs. 


208. — VENNE (Vanper DE Derrr). 
Le Buveur endormi. B. h. 13.1 1°. 


Auprès d’ane palissade formée de planches de diffé- 
rentes grandeurs , un homme, son pot de bièreetsa pipe 
à la main, s’est assis, puis s’est endormi.— Il serait 
impossible de mieux représenter le sommeil; ce paysan, 
il semble le ‘voir dormir, et l’on craint queson vase et sa 
pipe n'échappent de sa main.— Ce tableau, l’un des 
plus beaux de l’auteur, est d’une vérité étonnante: l’au- 

teur s’est surpassé. 
Les 


RNA 
209, — Du mème er BREUGHEL (ne VeLouns). 
Foire de village. T. h: 12: 1 36 172. 


Nous n’entreprendrons pas de décrire :tout ce ta- 
bleau, nous nous bornerons à dire -que-c’est le bruit 
confus d’une fête pastorale ::les yendeurs arrivent avec 
leurs marchandises , les acquéreurs et les promeneurs , 
avec leurs plus beaux costumes ; tout est en mouve- 
ment.— Ces figures si spirituelles sont dans un paysage 
charmant de Breughel de velours. 


210. — WEENIX (JEAN), 
Combat d'animaux. B. h. 20. 1. 32. 


:Dans un paysage chinois, un oiseau de paradis, un 
lory, un dindon et sa dinde, une cigogne, une poule 
d’eau et deux oies, sont en action , les uns combattent, 
d’autres effrayés fuient. — Un grand nombre de fruits 
des Indes, ornent le premier plan. — Tableau fortinté- 
ressant. 

214. — WERFF (Apnien Vanper). 


L'Automne. T. h. 48.1. 36. 


L'automne , en femme blonde, ayant couronne 
de vigne surmontée de grappes de raisin, bat du tam- 
bour de basque; un jeune homme, placé derrière elle, 
l'accompagne avec sa flûte; une jeune fille, plus en 
avant, regarde la déesse et retient avec'peine son chien 
effrayé par la musique. Des pommes, une belle grappe 
de raisin, une grenade, sont placées sur le premier plan. 
__Ge tableau est, sans contredit, l’un des plus beaux 
et des plus capitaux qui soient sortis des pinceaux de 
Vander- Werff; il est d’un fini précieux , sans être cepen- 
dant sec : dessin correct, harmonie, transparence dans 
les chairs et.dans les vêtemens, en un mot, toutes les 
qualités de l’art sont observées dans ce tableau qui jouit 
d’une réputation justement méritée. 


949. — Du MÊME. 
Judith tenant la téte d'Holopherne. T.h. 11 1/2: |. 9, 
La belle juive est représentée en pied, vue de trois 
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quarts. et regardant le spectateur; de la main droite, 
elle tient la tête de l’audacieux général, et de l’autre, 
le glaive sanglant; derrière elle est sa suivante qui re- 
garde avec admiration la tête du vaincu; un vase est 
placé plus en avant des personnages. Get ouvrage est 
du plus beau-faire de l’auteur; il a su joindre à sa 
finesse ordinaire une entente de lumière rare à rencon- 
trer chez les maîtres flamands. | 


243. — Du. MÊME. 
L'Amour vainqueur, T. h. 414. 1. 26. 


L'Amour est vu‘en pied, grand comme nature; il se 
retourne pour regarder le spectateur, il croise les mains 
et s’applaudit de sa victoire : il vient de désarmer Mars, 

. dont le sabre lui sert de cheval de bois; un autre Amoür 
se cache la figure avec le casque de l’amant de Vén 
— Ge tableau, comme les précédens, se Annie: 
avantageusement, par le nom deson auteur et par ses 
beautés. 
214. — WOUWERMAN (Puiripre). 


Le Trompette. B. h. 17. 1. 19. 


Le trompette , monté sur un cheval blanc, appelle ses 
compagnons au son de sa trompe; à côté une jeune vi- 
vandière, placée sur un joli cheval bai foncé, regarde 
le spectateur; à droite, un militaire à cheval, tient 
d’une main un verre de viu que vient de lui donner une 
_märchande, et chante des louanges à Bacchus ; un autre 
compagnon d’armes, cuirassé, est vu de trois quarts. 
Ce groupe est auprès d’une tente surmontée de deux 
drapeaux hollandais et de deux couronnes de lierre : dans 
le fond plusieurs plans animés. — Superbe ouvrage de 
Phil. Wouwerman. 

215. —= Du MÊME. 
Halte de cavaliers. T. h. 13. L. 16. 

Près d’une tente sont arrêtés trois militaires, dont 
l’un, descendu de cheval, rit à gorge déployée, une 


vivandière leur apporte du vin; un mendiant leur tend 
son chapeau. Sur le second plan s@nt des guerriers, les 
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uns à pied, les autres à cheval; ce tableau se recom- 
mande par lui-même, il est très beau. 


216.— Du MÈME Er J. RUISDAEL. 
. Caravane. B. h. 7. 1. 8. 


Dans un paysage indien , une caravane , composée de 
chameaux et de chevaux, montés par une société de 
personnages richement vêtus , suit une route bordée par 
un fleuve. — La réunion du talent de ces deux grands 
peintres est un sûr garant pour ce charmant ouvrage. 


217, — VINANTS (Jean). 
La Chaumière. T. h. 22. L 30. 


La droite de la composition est occupée par un che- 
mifmontueux qui conduit à deux maisons rustiques ; 
c’est sur celle route qu'Adrien Van den Velde a placé 
un homme et une femme conduisant un troupeau de 
trois bœufs ; à la gauche un gros chêne coupé, occupe 
une parlie du premier plan; à côlé, une rivière tra- 
verse horizontalement la composition. — Ce tableau du 
plus beau-faire de Winants, est digne de Ruisdael ou 
d’Hobbema, à qui on l’a attribué. 


218. — Du mËME. 
La Chèvre. T. h. 2.1. 17 1/2. 


Sur le premier plan, à droite, un énorme pied de 
de chardon; derrière est un grand arbre dépouillé de 
toutes ses feuilles, et enveloppé par un lierre; plusieurs. 
arbres se croisent; sur le devant Van den-Velde a pla- 
cé une magnifique chèvre. Ouvrage du plus beau-faire 
des deux auteurs. 


219. — Du MÈME. 
Clair de Lune. T. h. 16. 1. 20. 


Dans un paysage sauvage, une rivière entraîne silen- 
cieusement ses ondes vagabondes à travers des rochers 
épars, qu’éclairent les rayons de la lune, à moitié cou- 
verte par des nuages gbscurs ; plusieurs figures animent 
cet admirable tableau si poétique. — Quoique Winants 
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se soit tout-à-fait éloigné de son genre ordinaire , il n’en 
a pas moins fait un superbe ouvrage, qui frappe les yeux 
en même temps que l'ame. 
290. — VRIES. 
Vue de Hollande. B. h. 6 1/2. 1. 6. 


Une route aboutit à D ds placé sur un canal, 
à l’entrée de la ville. Ge Täbleau est du plus beau-faire 
de l’auteur. 


COLLECTION DE DIX PORTRAITS HISTORIQUES 
| PAR REMBRANDT ET TOUS SES ÉLÈVES. 


Cette collection, très précieuse , se compose de dix 
portraits historiques; ilssont tous sur bois et presque de 
la même grandeur. Ils seront vendus,ensemble ou sépa- 
rément, au gré des amateurs. 


991. — REMBRANDT ; CHEF D'ÉCOLE. 
Portraitsde Senèque et de Virgile. h. 10. 1. 8. 
222, — Du MÈèME. 


Le Persan et Shakespeare. h. o. 1. 8. 


293. — DOW (GERARD), ÉLÈVE DE REMBRANDT. 


Id. Ch. Tel et Mahomet... 4 af. 1. 3 1/2. 


29h. —EÉCOUT (Vanne), ÉLÈVE DE REMBRANDT. 
: Id. Mahomet. h. 7. 1. 5. 


995. — BOLL (FerDINan»), ÉLÈVE DE REMBRANDT. 
Son portrait, h. 7.1. 5. 


226. — UILLET (Gongrrox); ÉLÈVE DE GEranp Dow. 
* Son portrait, h. 10.1. 8. 


227. —'THELOR ; ÉLÈVE DEX SCHALSEN. 
Chancelier Olivier. h. 10. 1 8. 
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RS (M.) 
La Bergère des Alpes. B. h. 8. 1. 8. rond. 


Dans un paysage aussi poétique que bien peint, l’au- 
teur a placé l’épisode de la bergère des Alpes qui se dis- 
pose à se précipiter dans l’onde. — Le talent de M. Ber- 
tin est.assez.conpu pour nous dispenser de faire un plus 
pompeux éloge. … : | 

229. —BON-BOULOGNE. 
Départ d’Adonis. T. h. 48, 1. 36. 


La reine de Gythère , assise nonchalamment dans un 
beau paysage, cherche vainement à retenir Adonis qui, 
la lance en main, la repousse légèrement pour suivre 
ses deux lévriers que l'odeur du monstre attire dans le 
fond. —1Jl serait impossible de voir unplus beau tableau 
de Bon-Boulogne , il est comparable à ceux de Notre- 
Dame. | 

230. — Du MÈME. 


Le Génie de la Peinture. B. h. 12. 1. 13. 


Un enfant, la palette en main, dessine sur une toile 
le portrait d’un autre petit génie qui, assis sur un cous- 
sin, est retenu par deux enfans, dont l’un lui fait voir 
un miroir ; derrière, deux petits Amours sont à dessiner. 
— Pour l'honneur de l’école française, nous devons si- 
gnaler à l'admiration pablique, ce précieux ouvrage, 
digne des plus grands maîtres italiens. | 


234.2 CALLOT (Jacques). ‘ 
Buveurs. B. h. 12. 1. 0. 
Le verre et la pipe à la main, un joyeux buveur , 
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accoudé sur une table, sur laquelle se trouvent beau - 
coup d'accessoires , chante gaîmént, tandis que le ca- 
baretier lui verse encore à boire; plus loin vn compa- 
gnon de Bacchus , déjà ivre , est assis sur une chaise de 
bois ; un quatrième personnage, moins gris, le console 
de ses maux. — La rarelé des ouvrages de Callot est 
connue de tout le monde : ce que nous pouvons dire, 
c’est que rarement l’auteur a peint des figures d’une 
si grande proportion. 


932, — CLAUDE GELÉE, ni &e Lornin. 
Le Pont cassé. T, h. 20. 1. 24. « 


Qui entreprendrait de décrire ce chef-d'œuvre ! Que 
ces arbres se détachent bien sur ce ciel chargé de nua- 
ges! Cette perspective, ces moulinsà eau, ces cinq ou 
six plans qui se terminent à l'horizon; cette rivière qui 
traîne ses flots, ce pont cassé, dont les ruines obstruent 
le courant et retiennent l’eau qui sort en bouillonnant; 
comme tous ces détails sont richemennt peints ! Ge trou- 
peau de moutons que conduisent un berger et sa com- 
pagne, comme il est en mouvement ! — Ge tableau, si 
avantageusement connu , n’a pas besoin, pour être ap- 
précié, de tous les éloges que peut en faire un catalogue; 
le nom de Claude Lorrain, joint à celui de Jean Miel, 
est une garantie : nous devons seulement ajouter qu'il 
est d’une pureté et d’une conservation rares à rencon- 
trer; ces ayantages seuls seraient déjà un assez grand 
titre pour ce tableau , s’il n’était pas un véritable chef- 
d'œuvre, | 

233. — Du MÈME. 


Paysage. T. h. 56. L 48. 


Une ruine d’architecture , couverte de mousse , se dé- 
tache sur un ciel extrêmement nuageux; une quantité 
prodigieuse d’arbres orne la droite du tableau ; la gauche 
est oOCCupée par une marre remplie d'herbes aquatiques; 
par opposition, ou plutôt pour le charme de la poésie 
qui règne dans cetle composition, Philippe Laury a 
placé un berger assis sur le tronc d’un vieux chêne et 
Contemplant une bergère dansant en s’accompagnant 
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sur le tambour de basque , tandis que son troupeau de 
bœufs se désaltère dans cette mare. — Si les bornes de 
ce calalogue n’étaient point prescrites, nous eussions Con- 
sacré dix pages pour essayer d’esquisser seulement les 
pensées mélancoliques que ce tableau fait naître. 


234. — Du mène. : 
La forét et le port de mer. T. h. 15. 1. 19. 


Le premier représente une forêt pittoresque dont 
l'horizon se perd dans de hautes montagnes qui se con- 
fondent avec le ciel; sur le devant, cinq vieux arbres , à 
moitié desséchés , se détachent en vigueur sur des pyns 
vaporeux; sur le devant, un bateleur conduit un ours, 
un homme les suit. — Le pendant nous offre l’aspect 
riant d’une belle matinée au bord de la mer; plusieurs 
navires sont amarrés dans une baie , quantité de person- : 
nages sont ou spectateurs ou travailleurs. —Il serait im- 
possible de rien voir de plus précieux que ces deux char- 
mans tableaux. | 


235. — Du MÈME. 
Marine, T. h. 28. 1. 36. 


La mer est calme; elle n’est que légèrement frisée sur 
sa surface, par de petites vagues ; derrière l’eau est une 
montagne cultivée; une ville y est bâtie, un isthme s’a- 
vance bien au loin dans l’onde ; sur le premier plan est 
un port; une quantité de personnages de plusieurs na- 
tions sont ou à décharger plusieurs chaloupes, ou à mar- 
chander des objets exposés sur le ‘plan, ou à se promener; 
un vaisseau est au radoubage; il serait presque impossible 
d’énumérer le nombre d'ouvriers qui y sont occupés. 
Faire l'éloge de ce tableau deviendrait inutile , il parle 
assez aux yeux. 


236. — Du même. | 
Le Pont. T. h. 32, |. 30. 


| | 9 

Encore des arbres se détachant sur des ruines d’ar- 
chitecture; un port de rivière unissant l’horizon avec le 
ciel; des personnages occupés, les. uns à causer, les au- 
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tres à se reposer ou à contempler ce pont gothique que 
le temps a dégradé dans plusieurs de ses parties. — Dire 


que c’est un Claude Lorrain, c’est assez faire l'éloge du 
tableau. .: 


237. — Du mèME. 
Paysagts. Papier. h. 2. 1. 8 1/2. 


Ces deux précieux échantillons, peints sur carte , sont 
on ne peut plus intéressans ; leur conservation, leur 
beauté, leur authenticité, les feront remarquer avanta- 
geusement par les amateurs du beau. | 


238.— DAVID (J.-L.). 
Uranie. T. h. 98. I. 20. 


La muse céleste ést représentée en pied, légèrement 
couverte d’une gaze transparente, et planant dans les 
airs Le nom du régénérateur de l’école française est 
assez connu pour nous dispenser de faire un pompeux 
éloge de cette gracieuse figure. 


239, — DEBUCOURT. 
Le gâteau des Rots. B. h. 7. 1. 6. 

Dans un intérieur rustique un grand nombre d'hommes 
et de femmes sont rassemblés autour d’une table; les 
uns boivent, d’autres chantent ,.causent ou fument. — 
Un des plus précieux ouvrages de ce charmant auteur. 

‘ 210. — DEMARNE. 
Paysage pastoral. T. h. 8. 1. 12. 

Dans une immense plaine , un troupeau de vaches et 
de moutons est gardé par plusieurs bergers ou bergères; 
l'épisode principal est un enfant que fait danser sa mère, 
un chien aboie sur le groupe. — Ge tableau est du nom- 


bre de ceux qui ont mérité une grande réputation à leur 
auteur. 


241. — Du MÈME.* 
Troupeau au pâturage. B. h. 10, L. 14. 


Plusieurs vaches sont à paître dans un champ , tandis 


er 
que leur pasteur s’est endormi sous l’ombrage d’un: 
grand arbre. — Ce tableau, de la première manière de- 
l’auteur, a été peint lorsque Demarne imitait Adrien. 
Van den Vélde. | 


2/42; — Du mème. 
Choc de cavalerie. T. h. 14.4 14, rond. 


Heureux l'artiste qui cie Demarne, sait exploi- 
ter tous Jles@genres! IL semble envoyant; l'énergie qui 
règne dans cette composition, que l’auteur a été: présent 
à l’action : l’on croirait que Vander-Meulen, a touché de. 
ses mâles pinceaux cette charmante composition. 


243. — DROUAIS (J.-B.) 
Jeune fille au chat. T. h. 18. 1. 18. rond. 


Cette production, l’une des plus jolies qui soient sor- 
ties des pinceaux de ce maître, représente une jeune et 
élégante fille, vêtue d’un chapeau noir surmonté de ru- 
bans bleus, d’une camisole blanche ét tenant dans ses 
deux mains un petit chat qui veut fuir : ce portrait est 
celui de la fille de l’auteur. 


2/4. sp} MÊME. 
Portrait de La Harpe. T. h. 6. 1. 4. 


L’auteur de Warwick est représenté en buste et re- 
gardant le spectateur; de sa main droite.il tient un livre 
sur lequel est écrit : Cours. de littérature; ce portrait 
est, dit-on, très ressemblant. . 


245. —GREUZE (J.-B.). 
L'ivrogne. T. h. 27. L 34. 


Dans un intérieur, dont la simplicité dénote la mi- 
sère, une femme, avec l’expression. de la douleur, pré-. 
sente son fils et sa fille à son époux qui entre chance- 
lant ; les enfans ainsi que la mère lui tendent la main en 
implorant du pain; le gai compagnon de Bacchus leur 
répond , avec ce sourire bachique : lorsque j’ai bien bu, 
tout doit être ivre chez moi! Dans. ce tableau tout con- 
court à l'harmonie, tout est poésie, et l’on peut bien dire 


é 
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que Greuze n’était pas le peintre du peuple, maisle poète 
populaire : quelle charmante opposition! Gette com- 
mode usée , ce berceau à moitié cassé, cegroupe triste, 
ce chien les oreilles basses, et qui paraît aussi avoir 
faim , font un contraste admirable avec ce bonheur mo- 
mentané que l’ivresse.donne au malheureux chef de fa- 
mille. — Dans cet admirable tableau, toutes les classes 
peuvent prendre une leçon de moralité, il n’est point 
un seul homme qui, en contemplant ce sujet, nesoitper- 
suadé de la véracité de l’axioine de Santeuil : Castigat 
ridendo morés'®—Geite production, l’une des plus 
belles qui soient sorties du pinceau du célèbre français, 
-décorera sans doute un musée royal. 


246. — Du MÈME. : 
La petite Boudeuse. T. h. 14. 1: 12. 


Une petite fille; vêtue en paysanne, appuie sa tête 
sur sa main et paraît prête à pleurer. —Ge portrait, qui 
jouit d’une grande célébrité, fut donné par l’auteur à 
Regnault, qui le faisait copier par tous ses élèves. — 
Cette étude fut peinte d’après nature pour servir dans 
le tableau du Gâteau des rois. 


3 247. — Du MÈME. ::0 
Le petit Boudeur. T,.h. 19: l. 10. 


Ge buste, qui fait pendant au précédent, nous offre 
les traits charmans d’un petit ouvrier qui, appuyé sur 
une chaise , paraît: chagrin d’être obligé de travailler: 
cette étude avait été faile pour servir dans un tableau 
qui n’a point été exécuté. 


o. | 248. — Du MÊME. 
Le Joueur de vielle. T. h. 253. |. 90. : 


Un petit savoyard, vuwen buste, joue de la vielle, et 
l'expression de sa tête fait voir qu'il s'accompagne en 
dansant. — On voit rarement un tableau touché d’une 
manière si large et si ferme. 
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29. — Du méur. 


Portrait de Mad. de Siaël. B. h. 8. 1. 6. 


L’auteur de Corinne est représentée de trois quarts et 
regardant le spectateur. — Greuze à tant soigné ce pe- 
tit portrait qu’on le croirait d’une autre main si l’au- 
thenticité n’en était pas connue. 


250. — Du mène. 
Quatre Fortraus d’'enfans. B:h. 4. I. 3. 


Ces petits portraits des enfans du comte de M°**, sont 
peut-être les plus petits ouvrages que Greuze ait exécu- 
tés : il est élonnant que sur des panneaux de quatre pou- 
ces, cet auteur ait pu arriver à une si grande perfection 
tant pour Île travail que pour la ressemblance. 


251. — Du MÈME. 
Ta Blanchisseuse. T. h. 9: 1. 12. 


Nous recommandons ce pelit tableau du. premier 
temps de Greuze : il montre ce que savait faire à vingt 


_ans l’auteur du Paralytique ; il est aussi terminé que les 


ouvrages de Decaze. 
252. — KUGLER (M!° Louise). 
Portraits de Sénèque et de Racine. h. 4. 1. 3. 


Les deux célèbres tragiques sont représentés en buste 
et vus de trois quarts. Ces deuxémaux sont d’uneexpres- 
sion et d’un dessin difficiles à renconter dans l’école mo- 
derne: 


253. — LANCRET. 
Danse, T. h. 25.1. 35. 4 


Dans un vaste jardin , une réunion de personnages des 
deux sexes, déguisés les uns en pierrots , les autres en 
marquis, Se livrent à divers plaisirs de carnaval.-—CGette 
production est digne de Walteau. 


| 254. —LANTARA. 
Clair de lune. B. h. 5 1/2. 1.6. 


Ce précieux échantillon du maître, montre toute Ja 
facilité qu'avait ce peintre spirituel qui savait réunir aux 
qualités mâles de Claude Lorrain, le précieux fini de 
J. Vernet. — Moins sévère que le Musée, nous le 
croyons digne de figurer parmi les plus célèbres peintres 
français. , 

255. — LARGILLIÈRE. 
Portrait d'Homme, T, h. 13. 1. 10. 


> 
Ce charmant portrait, vu en buste, nous ofire les 
traits d’un Jeune homme d’une"figure distinguée et aux 
manières nobles. — Nous ne serons point Laxé d’exagé- 
ration en mettant ce portrait au nombre des chefs- 
d'œuvre du maître. 


256. — LEBRUN (Carze). 
La Madeleine pénitente ; esquisse. T. h. 19. 1. 14. 


Cette première idée du célèbre tableau de Lebrun, 
est d’unc conservation et d’une beauté admirables, — 
C’est sur cette esquisse qu'Edelink a calqué sa magnifi- 
que gravure. — La tradition de ce tableau est connue, 
son originalité est évidente, 


957.— Du MÊME. 


S. Michel terrassant le Démon. B. h, 9..1 6 1/2, 





. L’archange est représenté en pied , armé d’un glaive 
et précipitant dans les flammes du néant l'ange révolté : 
cette pensée inspirée par celle de Raphaël, est énergique- 
ment peinte : nous Ja certifions de Lebrun quoiqu’elle 
ait été gravée sous le nom de Sirani. | 


258. — LEPRINCE (Xavier). 
Foire de village. T. h. 17. 1. 20. 


Dans une vaste campagne, transformée en foire, sont 
réunis toutes espèces de marchands et de bateleurs, — 
Il serait impossible de mieux rendre cette gaîté popu- 
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laire que l'a fait Xavier Leprince, dont le talent est si 
connu. L'auteur considérait ce tableau comme l’un de 
ses meilleurs. | 28 dl | 


959.— LE RÉGENT (Louis-Pricippe D'ORLÉANS). 
Allégorie. T. h. 15. L 18. ft 


Dans un riant paysage, digne de Van Huysum, l’auteur 
a placé les portraits de la duchesse de Berry et dela Fa- 
laris; l’une vêtue en Thalie, l’autre en Déesse; un Amour, 
suivi par la Fidélité, leur montre un masque.— Le talent 
du régent , élève de Coypel, est très remarquable : pour 
l'honneur des arts et des princes, quelques-unes de ses 
productions devraient figurer au Musée royal. 


260, — MIGNARD. 
Cléopâtre. T. h. 27, 1. 35. 


Nonchalamment assis sur un lit de repos, Cléopâtre 
dépose dans un vase le diamant qu’elle veut faire dis- 
soudre; Marc-Antoine veut l'arrêter en vain; cette scène 
a lieu dans un magnifique palais, en présence d’une 
grande quantité de spectateurs.— L’on croirait que ce 
tableau est la représentation de la scène finale de l’o- 
péra de Cléopâtre. | 


261. — Du même 
Portrait du Père Letellier. G. h. 5 1f4. |. 4. ovale. 
Ce charmant petit portrait pourrait servir de type 
pour la ressemblance; il serait permis de croire qu'il a 
été peint d'après nature. 
. 262. — POUSSIN (Nicoras). 
La Famine. T. h. 14.1. 20. 


Le poète qui voudrait s'inspirer par des pensées hor- 
ribles, mais plulôt capable d’émouvoir par la mélanco- 
lie que par l'exaltation des sentimens , devra venir exa- 
miner ce tableau, et ià, ni.ses yeux, ni son ame ne 
pourront quiller cette délicieuse composition.— Dans 
un paysage sombre, où un ciel-que colore. légèrement 
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un crépuscule, emblême de la mort prochaine, se re- 
flète sur un terrain formé de rochers, d'arbres déraci- 
nés, de montagnes , sont réunies dix malheureuses yic- 
times exténuées de faim et de fatigue; Jà, sur le premier 
plan, un vieillard succombant, regarde le ciel avec 
indifférence , tandis qu’à ses côtés sa vieille femme in- 
voque les Dieux avec ferveur ; derrière, leur fille n’offre- 
à la divinité que le seul bien qu’elle possède, ses lar- 
_mes;— Dans ce poème les accessoires répondent au su- 
jet; que cet arbre cassé, ces terrains éboulés, cette 
maison en partie détruite complètent bien l'illusion {— 
Ce tableau ne parle point aux sens seulement mais à 
lame. LA | 
262, — Du mÈME. LA 


Le Ravissement de saint Paul. T. h. 22. 1. 28. 


Cet admirable tableau , un des plus beaux ornemens 
de l’ancienne galerie du Palais-Royal, représente le saint 
ravi dans les cieux et soutenu par quatre Anges. 


l 


263. — Du MÈME. 
La Pentecôte. T. h. 30. 1. 38. 


Ainsi que le précédent, ce tableau fut fait à l’inspira- 
tion de Raphaël , il ne‘cède en rien au ravissement de saint 
Paul.— La Vierge, assise sur un trône, croise les mains 
sur sa poitrine et reçoit avec onction le saint Esprit qui 
descend sous la forme d’une colombe; les onze Ap6- 
tres, dans diverses attitudes, sont en extase et se jet- 
tent à genoux.— Il serait impossible de donner plus de 
vie et de mouvement à un tableau; poussin, est, nous 
pouvons le dire , le plus grand peintre français qui ait 
exislé. | | 

264. — Du même. 
Fête à Pan. G. h. 6.1, 8. 


Dans un riant paysage, au milieu duquel s'élève une 
cariatide représentant le dieu des jardins, sont réunis 
huit personnages ; une femme en dansant couronne un 
faune ; auprès de ce groupe, Bacchus couché boit avec 
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avidité le'vin'que lui’offre un petit génie; sur le devant 
ütie Bacchante', vue de dos s’appuie sur un bouc; trois 
Amoürs , l’un couché ; Pautre assis , et le troisième de- 
bout ‘animent encore celle composition, une des plus 
jolies let des plus gracieuses de l’auteur. * 
: 266, —:Du mène. | 
| | Paysage. T. b, 29. 1. 28. | 
Ge n’est pas un riant paysage éclairé par les rayons 
dorés :du soleil , c’est un sujet sombre , mélancolique ; 
plutôt fait pour inspirer Schakespeare que Racine : ce 
sont des lignes bien tracées , des figures largement dra- 
pées ; en ug mot, c’est un paysage de Poussin. 


1 17 267:— Dr mème. 
Eliézer et Rébecca, T. h. 21 1. 28. 


L’envoyé d'Abraham reconnaît l’épouse que Dieu 
destine au fils du patriarche.— Il ne faut pas confondre 
celte composition avec celle connue el qui à été si 
souvent copiée. ps 

.- , 968. — PRUD'HON. . . 
Les Grâces enchaïnant l'Amour. T. h. h. 48. 1. 40. 


Dans.un paysage dont le site enchanteur fait reconnai- 
tre le royaume de Cypris, les trois grâces attächent,et 
retiennent. avec :des guirlandes de fleurs l'Amour qui 
veut s'envoler loin d’elles.— Composition digne d'A- 
naCréon. ES | 

269.:— Du MÈME. 


Saint Brunot. T. h. 11 1. 8. 


Le saint, surpris à la vue de l’empereur, repousse loin 
de lui les habits pontificaux que lui présente un page. — 
Cette esquisse est largement peinte. 

270. — REMY (sanr). 
La Vierge et l'enfant Jésus. B. h. 10 |. 8. 


La tradition rapporte que ce tableau remonte a u siècle 
de Clovis et même elle va jusqu’à dire que saint Remy, 
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évêque , en est l’auteur; sans avoir la prétention de 
: donner l’ordre de l’arbre chronologique de ce tableau, 
nous devons dire seulement que cette composition re- 
monte au delà du 12° siècle, ce quiestévident par l’en- 
caustique dont nous avons perdu la composition depuis 
184.— Les armes de France quise trouvent au dessus 
des têtes sont on re’peut plus intéressantes. 


271. RIGAUD(HyAGINTRE). 
Portrait de Mignardi G.'h. 8. k, 7. ovale. 


Le célèbre français est représenté.,en buste et par une 
bizarrerie difficile à expliquer , il est vêtu d’une cui- 
rasse et d’un ajustement militaire. Gé portrait est du 
nombre de ceux qui se recommandent par eux-mêmes. 


272. SENAVE. 
Jehan Saintré. B. h, 1 12. 


« La dame des belles Cousines s'étant retirée dans 
« son oratoire , avec petit Jehan de Saintré , elle lui dit: 
« Mon cher ami, prenez cétte bourse qui contient douze 
«écus d'or; servez-vous:en pour vous faire habiller par 
«les tailleurs du roi, et surtout faites-vous beau. pour 
« dimanche. » | | in 
| 273. — STELLA (Jacques) 
L’adoration des. Bergers. Gi Blot 
Dans une étable ; la Vierge, à génoux cuntemplé avéc 
admiration l'enfant divin qu'elle vient de’mettre au 
jour; saint Joseph a également quitté ses outils pour 
s’agenouiller aux pieds du Dieu; dans le fond un Ange 
descend du ciel-ét faire sortir lés âmes du purgatoire.— 
Ge tableau, est sans contredit, le plus joli qui soit 
sorti des pinceaux de d. Stella. 
27%. ISPAENDONCK (Van). 
| Groupe.de fruits. T. h. 23,1], 50. ; 
Sur une table de marbre estposé boûquet composé 
d’une branche de vigne, à laquelle pendent des grap- 
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pes de raisin, des pêches, des pommes, des prunes et 
d’autres fruits. 
275, — TAUNAY. 


Le Jalouz. B. h. 0. 1. 3. 


Dans l’intérieur d’une ville, et non loin d’un théâtre, 
une femme fait remarquer à son époux l’afliche d’une 
pièce intitulée : le jaloux ; divers autres figures animent 
ce tableau , un des plus beaux de l’auteur. 


276. — Du MèME. 
La Mission T. h. |. r6. 


, Dans un village de Normandie, sur une place publi- 
que, un missionnaire, appuyé sur une croix de Jubilé, 
prêche à un nombreux auditoire composé d'hommes et 
de femmes de diverses qualités. — l'harmonie de ce ta- 
bleau est bien observée. 


277..— WATTEAU (AxToinE). 
Soldats en Goguette. T. h. 12.1. 16, 


Dans un paysage et à la porte d’un cabaret, treize 
ersonnages des deux sexes, sont réunis autour d’une 
table ; les uns boivent, mangent, chantent où caressent 
leur voisine tandis qu’une vieille paye la carte que lui. 
présente un garçon.— Décrire tout l'esprit qui règne 
dans cette composition serait impossible; le nom de 
Watteau seul suffit pour dire que toutes les qualités se 
irouyent.ici réunies. 


278. — Du MÊME. 
Paysage. B. h..8. 1. 10. 


Dans un paysage harmonieux se trouve une ferme bâ- 
tie en chaume: de tous les côtés se voient des arbres , 
des fleurs, en un mot tous les objets ornant une rustique 
propriété. Au milieu de tableau se trouvent un homme 
debout causant avec une femme assise. — Ge petit pay- 
sage a la fraîcheur d’une rose, | 
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279. — Du MÊME. 
Pygmalion. T. h. 18. 1, 12. 


Le statuaire a mis la dernière main à son œuvre , il la 
contemple, et déjà son souhait est entendu par Vénus : 
un essaim d’Amours remplit l’atelier et la belle Galathée 
n’est plus de marbre, mais elle n’est pas encore femme. — 
Ce tableau a été peint lorsque l’auteur s’inspirait de la 
manière de Boucher. 


280.— VANDER-BURG. | 
La Marchande de chapelets. B. h. 6.1. 6. 


Une femme , entourée de ses enfans, annonce au 
public les chapelets et les saints en cire qu’elle porte dans 
une boîte ; le plus grand de ses fils appelle les chalands 
tandis que le plus jeune pleure. Cette petite production 
est remarquable par la suavité du pinceau. 


281.— VERNET (Joseru). 
L'orage Impétueux. B. h, 16. 1. 25, 


Aucun peintre n'a représenté aussi bien que Vernet 
le mugissement des flots , la clarté éblouissänte de la fou- 
dre et tous les eflets bizarres d’une tempête ; aussi son 
talent s’est-il déployé dans toute son étendue dans cette 
admirable composition, connue et gravée sous le titre 
de l'orage impétueux. 


282. — Du MÈME. 


Vue d'Italie. T. h. 31.1. 48. 


À droite plusieurs villages bâtis sur une montagne ; à 
gauche, un monticule sous lequel est une arche; au 
milieu une mer paisible où voguent un navire marchand 
et plusieurs barques; sur le premier plan, des rochers 
sous lesquels des pêcheurs sont à débarquer leurs pois. 
sons. 
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(VACATIONS. 
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| ; 
LUN 6 AVRIL. 79. Ribera, portrait du Tasse. - À 
sn 31. Lauri (Philippe), l'Amour et la Folie | 
SRE En 286. Couder (M.), Ossian. "2 4 
269. Prud'hon, saint Bengse 0 
s 6. Herman d'Italie, Paysage. | 

70. Véronèse (Paul), Saint Charles Bor-|,38: David (J. 13), Urants. 5 
A e 239. Debucourt , le Gâteau des Rois. L 

109. Elzémer (Adam), Songe de saint Jé-|,,% Senava, petit Jehan de Saintré. ] 
a: mie MP Taxe 76. Murillo, Éliezer et Rebecca. s 
39. Penturicchio, Jésus et saint Jean, 138. Van-Mol, effet de Lumière. à 
.261"Mignard (Pierre), portrait de Letellier. |,88, Schalken, portrait de sa mère. “4 

:263. Artois (J. Van), Paysage. { 287. Campidoglio, d’après le Corrège. PE 
252. Kugler (mademoiselle Louise); Senèque | ,88. Van-Mol, Salomon. | Fa 
D cHhacme: 19. Volterre (Daniel), saint Jean-Baptiste. 

»S DE pre pis ESS 289. Murillo, la Lectrice. É | 

vi . Franci Christ descendu de croix. 
\44 Metzu (Gabriel), le Concert. 290. Francia, PORTE RESCEROR QE #7 


h 1. 
18. 
84. 





. Vrie, intérieur de ferme. 
. Wollein, Luther et sa femme. 


Asselyn (Jean), Paysage. 
Albate > TEpOS de Diane. 
Greuze, le Vielleur. 

Bout et Bodevins, Paysage. 


. Jean de Bruges, David. 
. Van-Tol), Intérieur. 
. Dujardin (Karel), Scènes de Charlatans. 


Bon-Boulogne, le Génie de la Peinture. 
Titien, Vénus et l'Amour. 


. Heyden (Vander), Cahal de Holtande. 
. Feniers (David), Paysage. 
. Ruisduel (Jacques) ab ve 
. Marat (Carie), Mariage de la 

. Brayver (Adrien), la Mendiante. 

. Berghem d'Italie, marche d'animaux: 
. Romain (Jules), Godefroy de Bouillon. 


lerge. 


Dyck (Antoine Van), Je Chapeau de 
Paille. 


. Theïldén (Van), saint François. 

. Hoch (Piëtre de), intérieur Hollandais. 
. Netscher (Constantin), la Montre. 

. Ostade (Adrien), la Goguette. 

. Breughel et Vander Venne. 

« Polémbourg Ne po EE Paysage. 

«+ Viénix, com 


at d'Animaux. 


. Holbeïn, portrait de sa Mère. . 
. Elzemer, l’Ange et les trois Maries. 

. Callot.,, l'Ivrogne. 

. Coello, Salutation Angélique. 

. Greuze, portraits d'Enfants. 2 
. Koxiel (Michel), Conversion de saint 


, Rubens, Offrande à Saturne, 
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MARDI 7 AVRIL. 


. Pater, Conversation familière. 

. Solimène, sacrifice d'Abraham. | 
. Collantès, portrait d’Enfant. +15 
. Lucas de Leyden , Sainte Famille. 

. Lanfranc, saint Jérôme. = 

. Vander-Burg, marchand de Chapelets. 

. Watteau, Pygmalion. | 

. Brill (Paul), paysage. 

. Poussin (Nicolas), Eliezer, Rebecca. 


Rigaut (Hya.), portrait de Mignard. 





Paul. L 


189. Ryckacrt (David), le Fermier. 

198. ‘Ll'eniers (David), Suzanne au bain, 

165. Rembrandt, Paysage. 
221 à 227. Collection de l’École de Rem- 
brandt. 
195. Stenuick, Intérieur d'Eglise.. 
102 Dyck (Ant. Van), Vertumne et Pomone. 
47. Raphael, la Vierge aux Ruines, 
234. Lorrain, le Port et la Forêt. 
, 11. Carrache, le Rosaire. 

256, Lebrun (Carle), la Madeleine Pénitente. 
59. Titien, sainte Famille. 
191. Sneyders, Combat d'Animaux féroces, 
219. Winanis, Clair de Lune. 
. 97. Cuip (Albert), le Pâturage. 
229. Bon-Boulogne, Vénus et Adonis. 
270. Saint-Remy, sainte Famille, 

130. Metzu, Cromwel. | 

99. Dow (Girard), la Ratisseuse de Navets. 
187. Schalken, sainte Famille, 
142. Nier, Paysage boisé. 
261. Vernet (Joseph), l'Orage impétueux, 
140. Nufs (Peters), Intérieur d'Église. 

74. Murillo, sainte Famille, . 
279. l'aunay, le Jaloux. 

4. À. Del Sarte, Abraham, 

21. Dominiquin, C'orinde, 

12. Carraçche, David devant Saül. 

27. Guerchin (le), sainte Famille. , 
. Vinci (Léonard du), mariage de sainte 

Catherine. 

88. Berghem, l’Abreuvoir. 

178. Ruisdael, le Chasseur. 

32. Luini (Bernard), Portrait du Christ. 
293. Lancret, Danse de Carnaval. 


33. Luini (Bernard), l'Education de la 
Vierge. 
139. Moucheron (Frédéric), paysage. 
229: Linguelbach, marche d’Animaux. 
133. Meulen (Vander), passage d’armée. 
255. Largillière, Portrait d'Homme, 
179. Ruisdael, Paysage. 
293. Robert-Lefevre, Portrait de madame 
æ ..: Lebrun. 
90. Berghem, la Statue. DL 
_ 161. Rémbrandt, Tentation de saint Antoine. 
_ 41. Del-Siombo, Fuite en Egypte. 
.- 236. C. Lorrain, le Pont. 
… 157. Pynaker, la Blanchisseuse, 
25. Giorgion, Henri VIEIL 
_ 275. Stella (Jacques), Nativité. 
56. Tintoret , la Visitation. 
* 150. Ostade (Adrien), les. Chanteurs. 
. 14. Carravage (Polidore), le Christ en Croix. 
|. 258. Leprince (Xavier), Foire de Village. 
.-120. Honder-Cotter, Intérieur de Ferme. 
_ 191. Sneyders, Fruits et Gibiers. 
2. Alunno, la Vierge et l'Enfant Jésus. 
212. Vander-Werf, Judith. 
274. Spaendonch (Van), Fruits et Fleurs. 
70. Ribera, le Vendangeur. 
276. J'aunay, la Mission. 
_ 294. Salviati, Conversion de saint Paul. 
_ 369. Rubens, la Mort d’Abel. 
«95. Mol (Van), Ecce Homo. 
296. Greuze, la Réprimande Paternelle. 
297. Simon Vouet, le Christ en croix. 
298. Metelli, d’après PAlbane. 
209. Martin, deux Pendants. 
_ 106. Durer, le Taureau. 
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MERCREDI 8 AVRIL. JEUDI 9 AVRIL. 


301. Gericault, le Christ descendu de Croix. | 


235. Drouais, Portrait de La Harpœ 
228. Bertin, les Bergers des Alpes, ..: 


_ 36. Il Fattore, Portrait d'Homme. 





4 


216. Wouverman et Ruïsdael, Caravane. 302, Vallin, Léda. re 
105. Van Dyck, jeune Femme écrivant. 42. Piombo ($. del), les Anmônes.::27 
94. Breughel de Velours, le Moulin. 257. Lebrun (Carle), saint Michel. 9 54 

_ 300. Dietricy, Paysage pastoral. 241. Demarne, le Pâturage. ET" 5e 
| . Greuze , Portrait de madame Stael. 98. Cuip (Albert), Clair de Lune, et Fm 

w 


303. Watelet, Paysage. 
67. Vinci (Léonard du), Anne de Bretagne. 
141. Necfs (Péters), Scène d’Inquisition.  : 
247. Greuze, le Boudeur. | 
173. Stécn (Jean) Danse flamande. 

4 131. Matzu, les Tireurs de Cartes. 

es 3. Del-Sarte, Vierge ct l’enfant Jésus. 145. Vander-Néer, le Lever de la Lune, 

4322. Van-Huysum, Fleurs. 266. Poussin (Nicolas), Paysage. 

: 6. Bartolomeo, sainte Famille. 213. Wouwerman (Ph1.), Halte militaire. 


: 249 
7 . Rubens, Portément de Croix, 
152. Pocl (Vander), Incendie nocturne. 
148. Ostade (Adrien), Joueur de Trictrac. 
ès. Ostade (Isaac), Repas flamand. 
180. Ruisdael, Paysage. : 
o7. Elzemer, sainte Famille, 


165. Romeyn (Van), le Repos. 136. Miéris (Guillaume), Ninon de Lenclos. 
71. Rubers, le colonel Thieffries. 29. Le Guide, sainte Famille, Ç 
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163. 


190. 
06. 


#i 
125, 
105. 
235. 

81. 


18. 
85. 
07. 


n_ 204. 





251; 
92. 

. Watteau, Soldats en Goguette. 

, Morales, Eripone. 

. Vander-Heyden, Vue de Village. 

- Ruisdael, Marine, 

. Hobbema, les Péêcheurs. 

. Sasso-Feratta, la Conception. 

. Vinci (du), sainte Famille. 

. Solari (André), sainte Famille. 

. Miel (Jean), les Aumônes. 

Carrache (Annibal), le Christ en Croix. 

. Véronèse (Paul), Martirologue. 

. Pynaker (Adam), la Chèvre. 

. Prud’hon, les Gràces enchaïnant: l’A— 


Slingelandt, son Portrait, 
Berghem (Thierry Van), le Paturage. 


. Bordone (Paris), la Femme Adultère. 


Du Jardin, l’Ane. 

Van-Dyck, son Portrait. - 

C. Lorrain, Marine. 

Velasquez, Portraits d’Enfans. 
Ruisdael , Sortie de la Forêt. 
Corrégio, l'Amour taillant son Arc. 
Backuisen, Port d'Amsterdam. 
Berghem, le Repos. 
Vanden-Velde, la Vache qui pisse. 
Greuze , la Blanchisseuse. 

Both d'Italie, l’Abreuvoir. 


mour. 


+ Wander-Werff, Terpsicore. 


Rubens, sainte Famille. 


. Ribera, les Joueurs de Cartes. 
3. À. Del Sarte, Moïse sauvé des Eaux. 
+ Le.Guerchin , Vœu de saint Louis. 
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VENDREDI 10 AVRIL, 
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. Demarne, Bataille. 

. Tilborg , le Flûteur. 

. Herman d'Italie , Paysage. 

+ Mignard, Cléopatre. 

. K- Dujardin, Halte de Voyageurs. 
. Vanden-Velde , le Pàturage, 
. Drouais, la Fille au Chat, 

. Vander-Werff, ]les Amours. 

. Greuze, la Boudeuse. 

. Salvator Rosa, Marine. 

. Van-Dyck et Seghers, Médaillons.i 
. Altorfer, Marine. ; 
. Stéen (Jean), son Portrait, 

. Spada, saint Louis. 

. Miéris (Guillaume), la Chatte bien- 


Aimée. 


. Rembrandt, le Chimiste. 
. Berghem, Passage du Bac. 
. Poussin , Rayissement de saint Paul. 


155. Potter (Paulus), la Fileuse. 
237. Lorrain, Paysages. 
6o. Titien , la Madeleine aux pieds da 
Christ. 
23. Garofolo, la Nativité. 
101. Van-Dick, sainte Famille. 
154. Miéris (François), le Cordonnier. 
64. Vinci(du), la Mort d’Abel. 
46. Raphael, Femme et son Fils. . L£, | 
10. Ruisdael, Entrée de la Forêt... / FA 
: 40. Piombo (del), le Christ à la colonne. 
60. Vélasques, la Madeleine Florosa. 
68. Véronèse (Paul), les Oies du père Phi- 
lippe. 
217. Wihants la Chaumière. 
146. Ostade (Adrien), l’adoration des Ber: 
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ers. 
20. Dolci (Carlo), Portrait de la Vierge. 
17. Corrège, le Christ au Roseau. 
84. Backuisen , Vue d'Amsterdam. 
214 Wouwerman, le Trompette. 
200. T'erburg, Madame de Coetkin. 
264. Poussin, Fête à Pan. 
112. Vander-Heyden, Vue de Harlem. 
117. Hobbema, Vue d’un Château. 
10. Michel-Ange , Dessin. 
162. Rembrandt, le Prince de Condé. 
53. Sasso-Ferratto, la Vierge et l'enfant 
Jésus. 
168. Rubens, le Jeu des Enfans. 
75. Murillo, la Fuite en Égypte. 
15. Carrache , la Douceur. 
250. Leregent, Allégorie. 
278. Watteau, Paysage, 
137. Murillo (Guillaume), Dugav-Trouin. 
49. Romain (Jules), la Chèvre Amalthée, 
125. Jordans sainte Famille. 





LARAASSIA AAA 
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SAMEDI 11 AVRIF. 


307. Géricault, Étude de Cheval. 
240. Demarne, Paysage Pastoral. 
202. Vanden-Velde (Buill.), Marine. 
22. Dominiquin, Darius. 
192. Stéen (Jean), sa Femme et son Fils. 
263. Poussin (Nicolas), la Pentecôte. 
194. Potter (Paulus), les Deux Vaches. 
245. Greuze, l’Ivrogne. 
24. Garofolo, sainte Famiile. 
196. Pynaker (Adam), Paysage. 
45. Raphael, Mariage sainte Catherine. 
179. Ruisdael (Jacques), la Chasse aux Ca- 
nards. | 
61. Titien, sainte Famille. 
293. Lorrain (Claude), Forêt. 


é 


1192. Hobbéma, le Moulin à Scies. 57. Titiano, la Vierge au Donatairé. 

167. Rubens, le Sanglier de Calydon. | 58, Titiano, le Dernier de César, 

508. Murillo, sainte Famille, 9. Michel - Ange -Buonarotti, Jupiter et 
38. Pérugin, sainte Famille. Mercure chez Philémon et Baucis. 

06. Wanden-Velde (Guil.), le Calme. 8. Michel-Ange-Buonarotti, le Christ en 


149. Ostade (Adrien), Paysage. 4 ! croix. 
144. Netscher (Gaspard), Oifrande à Véuus.! 15. Corrégio, i Education de l'Amour. 


26, Leguide, la Toilette de Vénus. 63. Vinci (Léonard du), la Joconde. 
_ 37: Parmesun , sainte Famille. 43. Raffaello-Sanzio-d'Urbino, la Vierge à 

16. Corrégio, sainte Flavie. la Prune, 

48. Romaïn (Jules), sainte Famille. 44 Raffaello - Sanzio-d'U*bino, saint Mi 
262. Poussin (Nicolas), la Famine. chel. 
100. Van-Dyck, l’Adoration des Rois. 114. Hobbéma, Paysage. 

_ 124. Karel Dujardin, le Repos. 166. Rubens, Mars et Vénus. 
+ 2o1. Terburg, Présentation de Ninon. 164. Rembrandt, le Dey d’Aiger. 
_ 156. Ruisdael (Jacques), la Case de Ruis-| 309. Cuip (Albert), Chevaux à l'Écurie. 
4 dael. 186. Rykaert (David) , Joueur de Cartes. 
- 154. Potter (Paulus), Halte de Cavaliers. 35. Le Vieux Palme , le Christ descendu de 
. 232. Lorrain (Claude), le Pont cassé. Croix. 
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